
Le comité Batshaw se à disparaître
par Pierre BOULET

envoyé spécial du Soleil

TROIS RIVIERES — Quelque 
temps à peine après avoir remis 
leur volumineux rapport au minis­
tre des Affaires sociales, les mem­
bres du comité Batshaw ont décidé, 
sans mandat et dans un cadre 
informel, de poursuivre leur travail. 
Ce comité, on le sait, a étudié 
pendant un an la question de la 
réadaptation des jeunes Québécois 
placés en centres d'accueil.

C’est le président lui-même, M. 
Manuel G. Batshaw, qui a confirmé, 
au cours d'un entretien hier, la 
décision de son équipe de conti­
nuer le travail en comité.

Maintenant que le groupe de 
travail a rendu compte de son 
mandat officiel, il prévoit devenir, 
selon les termes mêmes de son

président, le "chien de garde” et le 
"brain trust” de la réinsertion 
sociale des jeunes mésadaptés.

M. Batshaw et trois membres de 
son équipe ont rencontré, hier, les 
membres de l’Association des édu­
cateurs spécialisés du Québec réu­
nis en colloque à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières. A l’ordre 
du jour: le centre d’accueil de 
l'avenir. Il s'agissait de la première 
intervention officielle du comité 
depuis la remise du rapport au 
ministre Claude Forget, le 18 
février.

Une présence permanente

La décision des membres du 
comité Batshaw de prolonger leur 
action se traduit principalement 
par trois modes d’intervention:

— maintien de contacts "très 
fréquents et très étroits avec le

ministère des Affaires sociales, les 
institutions d’accueil et de réadap­
tation, de même qu'avec les associa­
tions professionnelles concernées;

— projet de participation, à 
titre de consultants, aux nouveaux 
organismes régionaux de coordina­
tion et de programmation en matiè­
re de réadaptation des jeunes; la 
création de ces organismes, appelés 
"tables régionales de concertation 
et de programmation en mésadapta­
tion", vient tout juste d’étre annon­
cée par le ministre Forget. Ces 
tables regroupent, dans chacune 
des régions administratives du Qué­
bec, des professionnels concernés 
par la réadaptation des jeunes:

— campagne de sensibilisation 
et d'animation auprès de la commu­
nauté (professionnels, famille d’ac­
cueil, milieu scolaire et de loisirs, 
etc.) afin de mobiliser les divers

refuse
éléments de la société autour du 
"nouvel esprit" que veut insuffler 
le rapport Batshaw en matière de 
réinsertion des jeunes mésadaptés.

Tout un programme...

Depuis le 18 février, les mem­
bres du comité Batshaw ont tenu 
quelques réunions avec les hauts 
fonctionnaires du MAS. Bien qu’in­
formelles, ces rencontres ont déjà 
mené à l’établissement de priorités 
et à des prises de décisions, notam­
ment en matière de recyclage et de 
perfectionnement des éducateurs 
qui travaillent en réadaptation.

D’autres réunions sont prévues. 
Ainsi, à la mi-mai, les technocrates 
du ministère et le comité Batshaw 
entameront un sujet qui n’a pas été 
abordé dans le rapport: l'évaluation 
de chaque enfant, dans chacune des 
institutions, afin de l’orienter vers

les ressources du milieu qui favori­
seront le mieux sa réinsertion.

Les membres du groupe 
Batshaw sont de plus déterminés à 
pousser plus avant, dans le cadre de 
leurs contacts avec le MAS, l’étude 
des carences de certaines ressour­
ces essentielles en matières de 
réadaptation hors des institutions. 
C’est le cas, en particulier, des 
familles d’accueil (actuels foyers 
nourriciers).

Le comité compte se pencher 
sur le problème que pose le recru­
tement des familles d’accueil, spé­
cialement dans les milieux mieux 
nantis. 11 veut s’attarder sur cer­
tains aspects tels que l’incitation, la 
formation et la spécialisation des 
familles.
Un optimisme...vigilant

Bien que le ministre Forget ait

rejeté d’emblée deux recommanda­
tions fondamentales du rapport 
Batshaw quant à l’implantation de 
nouvelles structures (Régie de la 
famille et de l’enfance et Directions 
régionales), le président se dit 
optimiste.

"Ce ne sont pas les organismes 
qui importent, commente-t-il... L’im­
portant, c’est d’aider les enfants, 
d’orienter nos priorités sur les 
éducateurs."

Pour sa part, Philippe DeMassy, 
avocat et membre du comité, ajou­
tera que "de toute façon, le rapport 
Batshaw est plus l'apparition d un 
esprit nouveau qu’une affaire de 
structure".

Il est clair, cependant, que les 
membres du comité Batshaw ont 
décidé d’assortir cet "esprit”, cette

• (Suite à la page A6, Ire col.)
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Outrage au Parlement
les membres de la commission de l'Assemblée nationale doivent foire connaître leur 
décision, d'ici quelques jours, sur l'affaire des frères Desgagnés, accusés d’outrage 
au Parlement pour avoir tenté de bloquer la présentation d’un projet de loi, le 9 
décembre dernier. D'ores et déjà, il semble toutefois que la cause des deux hommes 
n'est pas gagnée. Ceux-ci, par le biais de leurs avocats, s'opposaient à 
l'instauration par COGEMA d'un service de fraversiers-rails reliant la Côte-Nord à 
Mafane. page Q-1

Recrutement au Liban
Tandis que le président Soleiman Frangie offirmait son intention de continuer à 
gouverner le Liban depuis sa retraite, à la suite du bombardement de son palais, 
une ''mobilisation" générale des partis conservateurs s'organisait hier soir. 
Dix-sept mille personnes se seraient déjà inscrites à ce mouvement "pour défendre 
la patrie". page A-€

t ! Faux districts bilingues t !

l'ancien directeur du Conseil consultatif des districts bilingues a révélé que c’est sur 
ta base de chiffres erronés fournis par Statistique Canada que la création d'une 
trentaine de ces districts au pays a été recommandée en novembre dernier. Un 
rapport du professeur Don Cartwright souligne plusieurs anomalies dans le 
processus utilisé par l’organisme de statistiques, notant que "la population bilingue 
se trouve surreprésentée" dans plusieurs agglomérations de langue minoritaire.

page B-6
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Comme partout ailleurs dans la province, les cours n’ont pas été dispensés, hier, 
dans la quasi-totolifé des écoles élémentaires, secondaires et dans les collèges de la 
région de Québec. Quant aux hôpitaux, à l’exception de ceux où des injonctions 
ont été accordées, ils furent touchés à des degrés divers par cet arrêt de travail de 
24 heures.
Nos informations sur la secteur public en négociation aux pages A-2, C-14, 
C-15

39,760 descendants directs
ELBURN (AP) — Astronaut", un taureau de race Holstein âgé de 12 

ans, a établi un record du monde: il a engendré 39.760 descendants directs.

Certifié par l'Association des éleveurs de Holstein, ce record a été 
célébré au champagne mardi par une centaine d'éleveurs de l'Illinois aux 
Etats-Unis, en présence du taureau, au Centre d'insémination artificielle 
d'Elburn, où il vit. "Son record a été certifié, vendredi dernier, et depuis il 
a probablement engendré encore 40 ou 50 veaux", a déclaré un 
porte-parole du Centre.

"Parmi ses descendants directs figuren' 23,101 vaches laitières, un 
autre record du monde, et 5,000 fils enregistrés. Ses petits-fils commencent 
maintenant à engendrer à leur tour. Il serait en dessous de la vérité de 
dire qu Astronaut a un million de descendants au total, et nous pensons 
qu’il est encore bon pour quatre ou cinq ans, a ajouté le porte-parole qui' 
a précisé que ce taureau a probablement engendré 80,000 descendants 
directs, mais le record est fondé sur ceux qui sont enregistrés".
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Des averses, cette nuit. Demain, 
nuogeux avec averses. Maximum, 
aujourd'hui: 2 à 4. Minimum, cette 
nuit: 0 6-2. Maximum, demain: 7 à 
9.

Détails à la paga A-2

Annonces classées 
A Québec aujourd'hui 
Arts et lettres 
Bandes dessinées 
Bridge
Carrières et professions 
Dans nos régions 
Décès
Economie-finance 
Feuilleton 
Horoscope 
Monsieur québec 
Mot mystère 
Mots croisés 
Page documentaire 
Patron 
Sport 
Télévision

C-2 à C-10 
A-10 

A-8 à A-10 
CIO 

C-8 
B-6 et B-7 

A-15 
C-12 

A-llà A-13 
C-7 
C-9 
A-3 
C-2 
C-4 
A-5 
C-5 

B-1 à B-5 
C-13 et A-14

Enseignement collégial

Un ultime effort pour 
sauver l'année scolaire

sieurs jours par les journalistes devait 
permettre au responsable de la négo­
ciation auprès du cabinet Bourassa 
d'annoncer les mesures qu'il enten­
dait prendre pour mettre fin au harcè­
lement syndical dans les institutions 
scolaires.

Le gouvernement avait laissé 
planer plusieurs hypothèses dont le 
dépôt d une loi d urgence.

M. Parent a écarté, pour l’instant,

(Suite à la page A6, Ire col.)

par Claude VAILLANCOLRT
Les représentants des 10,000 ensei­

gnants. employés de soutien et profes­
sionnels des quelque 40 CEGEP du 
Québec ont entamé, depuis ce matin, 
une négociation intensive avec les 
mandataires du ministère québécois 
de l’Education dans une ultime tenta­
tive de sauver l'année scolaire des 
étudiants de niveau collégial.

Cette ronde de pourparlers ne 
concerne cependant pas les 95,000

enseignants et autres employés oeu­
vrant dans les institutions de niveaux 
élémentaire et secondaire où l’effectif 
scolaire étudiant dépasse le million.

Le gouvernement du Québec et la 
Fédération des commissions scolaires 
catholiques du Québec (FCSCQ) 
étaient toujours en désaccord, hier 
soir, sur les modalités stratégiques 
devant conduire à une reprise des 
négociations interrompues "sine die" 
dans ce secteur, mercredi dernier.

La mésentente entre les deux

partenaires patronaux n'empêchera 
cependant pas l'amorce des négocia­
tions à la table centrale, lundi pro­
chain, au terme d'un accord intervenu 
entre le front commun et le gouverne­
ment du Québec.

Ce sont là les points majeurs qui 
ressortent de la conférence de presse 
que tenait, hier, au parlement de 
Québec, le ministre de la Fonction 
publique, M. Oswald Parent.

Cet entretien attendu depuis plu-

Communications

Hardy prêt 

à négocier
par Gilles BOIYTN 

du bureau du Soleil
MONTREAL — Le ministre québé­

cois des Communications. M. Denis 
Hardy a réaffirmé, hier, les visées du 
Québec en matière de communications 
et profité de l’ouverture à la négocia­
tion de son homologue fédéral, Mme 
Jeanne Sauvé, pour y aller lui aussi 
d’une proposition de forme suscepti­
ble de permettre la reprise des pour­
parlers entre le gouvernement fédéral 
et les provinces sur cette épineuse 
question.

Prenant lui aussi la parole pour la 
première fois à titre de ministre des 
Communications pour exprimer la po­
litique du Québec, M. Hardy a suggéré 
la mise sur pied d'un "groupe de 
travail" constitué de fonctionnaires 
des deux niveaux de gouvernement 
pour déterminer quelles revendica­
tions du Québec dans le secteur des 
communications entraîneraient des 
modifications à la constitution cana­
dienne.

Rétorquant de toute évidence aux 
attaques de Mme Sauvé relativement à 
la "politique du tout ou rien" du 
Québec, M. Hardy a soutenu qu’en 
distinguant ainsi les revendications 
qui entraîneraient des modifications à 
I Acte de l'Amérique du Nord Britan­
nique (AANB) de celles qui n’entrai- 
nent que des "clarifications” on pour­
rait plus aisément faire débloquer le 
dossier au niveau des ministres des 
Communications qui ne sont pas, de 
toute évidence, habilités à discuter 
des remaniements constitutionnels.

Une fois ce premier jalon franchi, 
a conclu le ministre québécois, il 
deviendrait alors plus facile de s’as­
seoir avec nos autres partenaires de la 
fédération pour discuter des points de 
transfert de juridiction. Ce premier 
travail de déblayage pourrait s'accom­
plir dans un délai très court (trois ou 
quatre mois) s’il faut en croire M. 
Hardy.

Moratoire
Quant à la querelle d’antennes de 

Rimouski et Mont-Joli, le ministre 
québécois réitère son offre de moratoi­
re — faite lors de sa nomination au 
portefeuille des Communications en 
remplacement de M. Jean-Paul L'AI-

(Suite à la page A6, 3e col.)
Extraits du discours du 
ministr* Danis Hardy 

* la paga A-5
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Le calme règne en Argentine
— En dépit de nombreuses arrestations dont celles de plusieurs personnalités politiques, l’Argentine a connu hier une journée 

calme après le coup d’Etat de mardi comme an atteste ce soldat qui prend le temps de nourrir les pigeons, la junte militaire a 
interdit cinq portis politiques et le droit de grève a été suspendu. Quant à Mme Peron, on est sons nouvelles d’elle, mois les 
observateurs estiment que les militaires ne courront pas le risque d'en faire une martyre en la traduisant en justice. De source 
digne de foi, on croit savoir qu’elle serait envoyée en Espagne au cours de la fin de semaine.

Nos information! à la paga C-13
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Les parents pour la médiation
per Jean MARTEL

Dans un mémoire qu'ils ont 
présenté, hier, au gouverne­
ment, les 55 comités de pa­
rents de la région de Québec 
ont formulé trois demandes 
relativement au conflit sco­
laire:

1) ils croient que le gouver­
nement devrait accepter la
formation d'un conseil de 3) ils demandent au gouver-

médiation qui aurait comme 
mandat d aider les parties à 
s'entendre sur l'ensemble 
des clauses normatives;

2) ils s'opposent avec ri­
gueur à l'imposition par le 
gouvernement d'un nouveau 
décret pour déterminer les 
conditions de travail des en­
seignants;

nement d'intervenir sans dé­
lai pour que les négociations 
se poursuivent avec célérité 
et débouchent le plus t6t 
possible sur une convention 
collective négociée et signée.

Le document affirme que 
"les parents et la population 
en général ont de plus en 
plus l’impression que les 
parties syndicale et patrona­
le ne veulent pas vraiment

négocier et en arriver à une 
entente, mais poursuivent 
plutôt des objectifs d’ordre 
politique ou idéologique et 
ce, au détriment des en­
fants".

"Nous sommes convaincus 
que l’imposition d’un nou­
veau décret, loin de répondre 
aux objectifs visés par les 
parents, contribuerait à

détériorer encore davantage 
la vie de l'école".

Au sujet de la médiation, le 
mémoire précise que le cha­
pitre des salaires ne devrait 
pas faire partie du mandat 
du médiateur, si jamais ce­
lui-ci était nommé.

Enfin les comités de pa­
rents de la région de Québec

(qui va de Portneuf à Charle­
voix et de la Beauce à Mont- 
magny) invitent le gouverne­
ment à repenser le mode 
actuel de négociations dans 
le secteur de l’enseignement 
et à rechercher une nouvelle 
formule qui réponde mieux 
aux besoins de l'éducation. 
Une commission d’étude de­
vrait formuler des recom­
mandations à ce sujet.
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TORONTO (PC) - Voici les 
températures enregistrées 
hier dans quelques villes d’A­
mérique du Nord:

Min. Max.

La régionale de Tilly 
discontinue les cours

MONTREAL (PO — Voici les prévisions météorologi­
ques pour ce vendredi 26 mars 1976:

Une crête de haute pression est à l'origine du temps 
ensoleillé qui régnait aujourd'hui, au Québec. Une pertur­
bation située à l'ouest des Grands-Lacs se déplacera vers le 
nord-est au cours des deux prochains jours. Les nuages 
auront déjà atteint l'ouest de la province, ce soir, et le golfe 
du Saint-Laurent, demain. Des averses accompagneront ce 
système, et les températures monteront

Régions de l'Abitibi et du Pontiac-Témiscamingue. 
Nébulosité croissante, en fin d'après-midi, suivie d'averses. 
Demain: nuageux avec averses. Maximum aujourd’hui: 0 à 2. 
Minimum cette nuit: —2 à —4. Maximum demain: 4 à 6.

Régions de l'Outaouais et de Montréal. Nébulosité 
croissante, tôt en soirée, suivie d'averses. Demain: nuageux 
avec averses. Maximum aujourd'hui: 4 à 6. Minimum cette 
nuit: 0 à 2. Maximum demain: 8 à 10.

Région des Laurentides. Nébulosité croissante, en 
soirée, suivie d'averses. Demain: nuageux avec averses. 
Maximum aujourd'hui: 3 à 5. Minimum cette nuit: 0 à —2. 
Maximum demain: 7 à 9.

Régions de Québec, de Trois-Rivières et des Cantons de 
l'Est Nébulosité croissante, tard en soirée, suivie d’averses. 
Demain: nuageux avec averses. Maximum aujourd’hui: 2 à 4. 
Minimum cette nuit: 0 à —2. Maximum demain: 7 à 9.

Régions de Chibougamau et de la Haute-Mauricie. 
Nébulosité croissante, en soirée, suivie d'averses. Demain: 
nuageux avec averses. Maximum aujourd'hui: —1. Minimum 
cette nuit: —4 à —6. Maximum demain: 4 à 6.

Vancouver
Edmonton
Calgary
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Sudbury
Toronto
Ottawa
Montréal
Québec
Fredericton
St Jean, N.-B.
Moncton
Halifax
Charlottetown
Syendy
St John's T.-N.
Chicago
Détroit
Boston
New York
Washington
Pittsburgh
Miami
New Orleans 
Kansas City 
Los Angeles 
San Francisco

4
-11
-4
-3

-10
0
2
7
5 
4 

-1 
1 
2
4 
1 
0 

-1 
-1
5 
3
6
8 

12
8

21
16
7

12

La régionale de Tilly a 
annoncé hier que les cours 
dispensés dans ses écoles 
étaient discontinués jusqu'à 
nouvel ordre et que ses pro­
fesseurs étaient suspendus 
jusqu'à l'obtention d'une in­
jonction.

Elle a pris cette décision à 
la suite de la réception des 
conditions que posent les 
enseignants à l'ultimatum 
qu’elle leur avait lancé.

C'est au cours de leur as­
semblée de mercredi soir 
que les commissaires ont 
sommé les enseignants de 
remplir leurs tâches respec­
tives et de respecter le dé­
cret tenant lieu de conven­
tion collective. Sinon ils se­
raient suspendus.

D’autre part, la même 
résolution des commissaires

autorisait un cabinet d'avo­
cats d'entreprendre des pro­
cédures dans le but d’obtenir 
une injonction interdisant 
aux enseignants d'utiliser 
des moyens de pression dans 
les écoles.

A la suite de cela, les 
enseignants se sont réunis et 
ont répondu à l'ultimatum de 
la régionale en posant deux 
conditions à leur retour en 
classe.

La première indiquait le 
refus des enseignants de re­
mettre les listes 22 (notes des 
élèves sur des formules parti­
culières) tant qu'ils n'au­
raient pas une convention 
collective signée.

Dans la deuxième condi­
tion, ils énonçaient leur vo­
lonté de participer aux jour­
nées de débrayage du Front 
commun (deux par semaine 
au maximum.

Ce sont ces conditions que 
la régionale de Tilly juge 
inconciliables avec les exi­
gences définies par le con­
seil des commissaires à l'as­
semblée de mercredi de cette 
semaine. C'est la raison pour 
laquelle elle discontinue son 
enseignement et qu'elle sus­
pend ses professeurs jusqu'à 
l'obtention de l'injonction, ce 
qui pourrait se produire au 
cours de la semaine pro­
chaine.

Avis de Convocation
Monsieur
Madame
Mademoiselle
Vous clés par la présente ronvoqueieià l'Assemblée Générale 
Annuelle du Carnaval de Québec qui se tiendra le lundi 26 avril 1976 à 
20h00 en les salles Duquesne et Jonquiére de I Auberge des 
Gouverneurs. Centre-Ville
Conformement à la Constitution et aux Règlements du Carnaval de 
Québec, la procédure qui sera suivie pour les élections sera la 
suivante: —
33 II appartient aux anciens présidents de se constituer en comité 

de mise en candidature à la (in de chaque exercice pour recevoir 
les suggestions des membres et recommander à l’Assemblée 
Générale les noms des personnes qui pourraient faire partie du 
Conseil d Administration Le comité de mise en candidature doit 
faire parvenir aux membres de la corporation la liste des 
candidats qu'il recommande et des autres mises en nomination au 
moins cinq (5) jours avant la date de I Assemblée Générale 
Annuelle."

35 - 'Dix (10) membres peuvent conjointement proposer des candidats
dûment qualifiés Ces propositions doivent être faites par écrit, 
signées par les membres faisant les propositions de même que par 
Ic/ou les candidats proposés. Ces nominations doivent être 
adressées au Secrétaire, à l’adresse du siège social de la 
Corporation au moins quinze (15) jours avant l’Assemblée 
Générale Annuelle et transmises immédiatement au comité de 
mise en candidature."

36 - "S’il y a plus de nominations qu’il y a de postes vacants, le
Secrétaire prepare alors un nombre suffisant de bulletins de vote 
sur lesquels apparaissent, dans I ordre alphabétique, les noms des 
candidats proposés. L’élection est alors faite au scrutin secret et 
les candidats élus sont ceux qui ont remporté le plus de votes. 
Pour être valide chaque bulletin de vote doit contenir autant de 
votes, ni plus ni moins, qu’il a de vacances à combler.’

L’ordre du jour de cette assemblée sera le suivant :
1. Mot de bienvenue

Lecture du procès-verbal de la réunion du 28 avril 1975 
Rapport du président 
Rapport du trésorier 
Rapport financier 
Questions
Nomination des vérificateurs 
Election
Remise des trophées de la bougie 
Ajournement
Présentation du nouvel exécutif 
Allocution du nouveau président 
Présentation du cadeau souvenir au président 
Levée de l’assemblée

LE SECRETAIRE 
WAN CARON

2.

3.
4
5.
6. 
7. 
8 
9. 

10 
11. 
12. 

13. 
14

CARNAVAL DE QUÉBEC
INC.

Lever Coucher Durée 
5.35 18.08 12.33

moree
Haute 4h35 Haute 16h45 
Basse Uh45

LE SOLEIL 
DE SAMEDI 
ET LUNDI

SUR SERVICE 
DE LIVRAISON

La Floride, c 'est le soleil préféré des Québécois 
Venez comme vous êtes: les 14 soleils sont les 
seules vacances-soleil garanties par AIR CANADA. 
Pas d'p'oblèmes! Un luxueux 747décolle tous 
les jours à destination de Miami, pour un vol 
sans escale à partir de Montréal; et vous 
pouvez aussi aller à Tampa sans escale, presque 
tous les jours. En classe 
économique, on vous 
servira même un 
délicieux goûter en 
cours de doute.
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Venez comme vous êtes, 
quand vous voulez.
Miami Beach
Suez Resort Hotel 
(IT-5AC-1SL-257)

Très populaire auprès des 
Québécois, le Suez Resort Motel 
vous offre une chambre climatisée 
avec salle de bains, réfrigérateur et 
téléviseur. Inclus dans le prix du cir­
cuit: transferts entre l’aérogare et 
l'hôtel, réception hebdomadaire et 
sac de plage.

2 semaines

i par personne 
Transport aérien non compris.

SURVEILLEZ

Coin bout. Charm *t Unplitr 
Tel.: 5294369
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Causeway Inn Beach Resort 
(1T-5AC-1SL-260)

Hôtel confortable où vous trouverez 
une chambre climatisée avec salle 
de bains. Compris dans le prix du 
circuit: transferts entre l'aérogare et 
l'hôtel, sac de plage, réception heb­
domadaire, deux visites au Walt 
Disney World Magic Kingdom 
Theme Park, visite des Busch 
Gardens et du Greek Village.

2 semaines

$238.15*
(US) par personne 
Transport aérien non compris.
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ADRESSE

CODE POSTAIVILLE

est mon agent de voyage
Adressez à le Gu*de vacances "les 14 soieils/la Floride'' 

AIR CANADA, case postale 598 
Montréal. Québec H3C 2T7

AIR CANADA ®

•Le plan MAP (petits déjeuners et dîners) vous est offert dans ces hôtels.
Les prix indiqués ont été établis sur la base de 2 personnes par 
chambre. Ils sont en vigueur jusqu'au 14 avril 1976 et peuvent 
être modifiés sans préavis. Consultez AIR CANADA ou 
votre agent de voyage au sujet des autres 
vacances-soleil économiques. veuiifez, s u vous

plall, me faire parvenir 
le Guide-vacances 

"Iss 14 soleils/la Floride- 
Hiver 75-76",M 7530F)

nom,

Twik pose en petite fille modè­
le... superpose comme il se doit 
à grands coups de tablier d’au­
trefois. Notre version exclusive 
fait ici un saut dans le coton 
rayé ou surfleuri passe sage­
ment de la robe au pantalon. De 
toutes les couleurs, en tailles 
petite, moyenne ou grande $22.

twik*simons
place de l’hôtel de ville/place sainte foy
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Un contrat qui 
n'est pas signé

Le maire Gilles Lamontagne a expliqué, lors de son émission à 
Télé-4, dimanche le 14 mars dernier, que les arrangements pris 
entre la ville de Québec et le Hilton-Place Québec Inc. (la 
corporation qui administre le Centre municipal des Congrès) 
faisaient que les pertes encourues dans l'opération du Centre 
sont absorbées par la corporation privée, alors que les profits sont 
partagés 50-50 entre la ville et le Hilton-Place Québec Inc. Ces 
arrangements sont avantageux pour la municipalité qui y retire en 
plus des taxes d'amusement intéressantes. Mais ce qui n'a pas été 
dit, c'est qu'il n'y a pas encore de contrat signé en bonne et due 
forme entre les deux parties. Il n'y a rien de grave en soi dans 
cette "technicalité", si les deux parties respectent leurs engage­
ments, mais le contrat étant prêt et négocié depuis un certain 
temps, on ne comprend pas pourquoi il n'a pas encore été signé. Si 
ce n'est qu'un oubli ou si les signataires n'ont pas encore pu se 
rencontrer au même endroit, à la même heure pour parapher le 
document parce qu'ils sont trop occupés, que cela soit expliqué. 
Après tout, s'il n'y a rien de louche dans cette affaire, nous ne 
voyons vraiment pas pourquoi tout cela retarde.

Nouvel exécutif

M. Raymond Levesque

l'Union typographique de Quebec 
(local 302), une filiale de l'Union 
typographique internationale, vient 
d'élire son nouvel exécutif pour les 
deux prochaines années. C’est M. 
Raymond Lévesque, du service de 
photocomposition au SOLEIL, qui a été 
élu président. M. Michel Plante est 
secrétaire-trésorier, M. Thomas Léves­
que est élu secrétaire-orchiviste, et M. 
Armand Simard a été réélu sergent 
d'armes. Le local 302 regroupe 475 
membres au SOLEIL, ou Progrès du 
Saguenay, à Chicoutimi et aux Entre­
prises Immobilières d’Alma, au Lac 
Saint-Jean.

La cervelle de veau

Ceux qui ne sont plus très 
jeunes et les gourmets connaissent 
sûrement la cervelle de veau que 
préparait nos mères, les "jours 
maigres”. Ce morceau de choix, 
avec vinaigrette ou cuit dans le 
beurre noir agrémenté de câpres et 
d'une tranche de citron, on peut le 
déguster avec ravissement dans un 
seul restaurant à Québec (à notre 
connaissance, c'est le seul endroit 
où ce plat est indiqué sur la carte), 
et c'est Au Vieux Québec, 66 rue 
Saint-Louis. C'est le chef Michel qui 
vous prépare la cervelle comme 
entrée à un bon repas (essayez les 
escalopes de veau) qui ne vous 
coûtera pas les yeux de la tête ($1.35 
pour la cervelle).

"Moi j'reboise"

Le ministère des Terres et 
Forêts vient de lancer une vaste

campagne d’information et de pu - 
blicité, dans le but de sensibiliser 
les propriétaires de boisés privés à 
l'importance de reboiser les terres 
impropres à l'agriculture. Cette 
campagne dure jusqu'au 4 avril, et 
s’appelle "Moi. j’reboise”. Dans les 
journaux, vous pourrez trouver un 
coupon-réponse qui vous permettra 
d'obtenir gratuitement des plants 
de conifères. Le MTF a mis en 
disponibilité 55 millions de plants 
pour cette campagne.

Le papier de plomb
La compagnie Imperial Tobacco 

nous avise que la vieille rumeur 
voulant que l’on puisse collection­
ner des milliers de paquets ou de 
cartouches de cigarettes vides ou 
des centaines de livres de papier de 
plomb pour les échanger contre des 
chaises roulantes, appareils ortho­
pédiques de toutes sortes, etc. 
semble reprendre vie au Québec. 
Malheureusement, ces choses n’ont 
aucune valeur d'échange. Ne col­
lectionnez pas ces choses inutile­
ment. personne ne vous les échan­
gera.

A Sainte-Foy
Opération 'Alpin''

Tout d’abord, il y a. demain de 
lOh à 15h, l’Opération "Alpin", où 
tous les skieurs sont invités à se 
rendre au Centre de ski de la 
municipalité, coin Myrand et Chap- 
delaine. C'est comme l'opération 
Volcan: vous pourrez faire identi­
fier vos skis contre le vol. Deux 
policiers seront sur les lieux pour 
fournir les burins et les renseigne­
ments nécessaires. Le numéro buri­
né sur vos akis sera celui de votre 
permis de conduire ou de celui d'un 
membre de votre famille. "

Macramé

Puis, il y a une exposition de 
macramé, de François Dessureault, 
et de porcelaine et émail, de Lau- 
rianne et Charles Roy, du 27 mars 
au 4 avril, à la Bibliothèque munici­
pale.

Le respect de la Vie
L'organisation pour Le Respect 

de la Vie offre un cocktail- 
béncfice, demain soir, dans la salle 
de bal du Château Frontenac, où 
seront invités plusieurs personna­
lités du monde médical, opposés au 
principe d'euthanasie. Si vous vou­
lez passer une soirée agréable en 
plus de contribuer à financer la 
lutte contre les abus de la soc'été 
vis-à-vis la vie humaine, rendez- 
vous à la soirée, il vous en coûtera 
$5 pour boire et goûter au buffet.

s*#**1

Ah! le bon temps
Cette célèbre grovure de Mossicotte nou* foit voir jusqu'à quel point certaines 
activités agricoles se sont améliorées depuis le temps de nos ancêtres. On est loin, 
dons cette scène, des installations ultra modernes avec un système de tuyaux en 
plastique et de pompes pour la cueillette de l'eou d’érable: des poêles avec des 
bassins en acier inoxydable pour le bouillage, etc...Mois, il n'en reste pas moins 
que la même joie, lo même humeur sont toujours de rigueur a la cabane à sucre.

Projets de restauration: une impasse 
pour la population de Saint-Sauveur

par Benoit ROUTHIER

La population de Saint-Sauveur est 
dans un cul-de-sac avec les program­
mes de restauration de la ville de 
Québec: ou la restauration se fait et 50 
pour 100 des gens doivent quitter le 
quartier parce que trop onéreuse; ou 
la restauration ne se fait pas et c'est 
l’opération "bulldozer" qui va chasser 
le monde.

C'est ce qui ressort d’une confé­
rence de presse, tenue hier, par le - 
Comité des citoyens du quartier Saint- 
Sauveur.

Le groupement populaire entend 
d’ailleurs sensibiliser la population 
sur le sujet en tenant une assemblée 
publique le 1er avril au Cengre Mgr 
Bouffard.

Les porte-parole du comité, MM. 
Michel Desrochers, Michel Bédard et 
Maurice Dompierre, ont fait voir qu’a- 
près trois ans la restauration s'avère 
"un projet rachitique et avorton’'.

La restauration est un échec, di­
sent-ils en substance, et ça s’explique 
entre autres par le fait que le maire de 
Québec est toujours d’accord avec une 
véritable rénovation-bulldozer qui 
était impossible ces années-ci faute de 
moyens financiers.

Lenteur et manque d'argent

Au mois d'août dernier, selon les 
porte-parole, la restauration n'aurait 
porté que sur une quinzaine de mai­
sons malgré quelque 130 demandes 
touchant 390 logements, dans Saint- 
Sauveur Sud. Ce n’est que le 18 de ce 
mois-ci que le maire fut autorisé à 
signer l'entente avec la Société d’habi­
tation du Québec (SHQ) permettant 
l'application de la subvention de 25 
pour 100 dans Saint-Sauveur Nord, soit 
huit mois après que le programme de 
restauration de cette zone eut été voté 
au conseil municipal.

A ces lenteurs s’ajoute un manque 
d'argent. La SHQ a autorisé un budget 
de $3,000,000 comparativement aux 
$8,000.000 demandés par la ville pour 
la restauration cette année. Le gouver­
nement fédéral n’a encore versé aucun 
montant 20 mois après la signature 
d’une entente avec le gouvernement 
provincial. Puis deux arrêtés ministé­
riels datant du 10 octobre 1975 et du 11 
février 1976 réduisent les subventions 
à la restauration. Ce manque d’argent 
explique aussi en partie le fait que la 
restauration soit à un point mort dans 
Saint-Sauveur.

Il y a encore d’autres explications 
dont les exigences des inspecteurs.

Selon le Comité des citoyens de Saint- 
Sauveur. les "exigences intempes­
tives" des inspecteurs font que les 
coûts de la restauration deviennent 
prohibitifs pour plusieurs citoyens.

Obliger des propriétaires à instal­
ler des coupe-feu au plafond ou ne pas 
tolérer la moindre dénivellation du 
plancher sont deux exemples de ces 
exigences qui dépassent celles du

Code du logement. Les "régies de 
l'art” et "l'esthétique ”, les citoyens de 
Saint-Sauveur n'ont pas le moyen deae 
payer ces fantaisies si l'on pense que 
55 pour 100 d'entre eux vivent au- 
dessous du seuil de pauvreté, d'expli­
quer les porte-parole du Comité des 
citoyens du quartier.

Il n'en demeure pas moins que, 
malgré tous ces blocages, la restaura­
tion demeure obligatoire. En 1979 ou 
1980, selon le programme, les proprié­
tés doivent être en conformité avec les 
dispositions du Code du logement de 
la ville de Québec. Sinon, la ville s'est 
donné divers moyens d'intervention: 
faire faire les travaux et envoyer la 
facture au propriétaire; imposer des 
amendes, un refus de payer pouvant 
conduire à la prison; faire évacuer le 
logement, démolir.

Si le délai n'est pas retardé, dit le 
Comité des citoyens, la restauration 
risque de coûter trop cher pour la 
moitié de la population.

Par contre, si elle ne se fait pas, 
c’est la rénovation-bulldozer qui guet­
te les gens.

Choix politiques à dénoncer

Les porte-parole du Comité des 
citoyens de Saint-Sauveur disent que 
la ville devrait mettre toutes ses 
énergies au développement de la 
formule coopérative puisqu’elle "est 
la seule viable en réalité".

Ils demandent un transfert d’ar­
gent en faveur de nouveaux program­
mes de restauration domiciliaire.

C'est alors qu'ils dénoncent les 
choix politiques contenus dans le 
programme des dépenses capitales 
1975-1978 de la ville-

Un effort financier considérable 
est prévu pour l’aménagement des 
berges de la rivière Saint-Charles 
($1,770,000); la création de nouvelles 
routes ($710,000); et stationnements 
($2,626,000): pendant qu’on prévoit seu­
lement $800.000 pour la restauration.

Ce sont ces sommes que le Comité 
des citoyens veut que la ville utilise 
pour des fins de restauration.

Enfin, le groupement populaire dit 
qu’il ne faut pas se leurrer en considé­
rant les $7.000.000 prévus pour l'amé­
lioration de quartiers. Ce total, pense- 
t-il. contient des sommes que la ville 
aurait dû dépenser de toute façon 
entre autres pour différents travaux de 
voirie.

Le Soleil. Jacques Descbenes
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les autorités municipales de Québec devraient privilégier la formule coopérative 
dans la restauration du quartier Saint-Sauveur, selon le Comité des citoyens du 
quartier.

Le zonage autorise la construction 
d'immeubles multifamiliaux aux Saules

par Louis TANGUAY

Le nouveau règlement de 
zonage des districts Les 
Saules, N’eufchatel, Duberger 
et Charlesbourg-ouest ne mo­
difie en rien les possibilités 
de construction d’immeubles 
multifamiliaux à l'angle des 
rues Banville et du Joybert, 
dans le quartier Les Saules.

En effet, a déclaré hier le 
conseiller du district M. Ro­
main Langlois, le règlement 
70 adopté en 1965, autorisait 
déjà la construction des im­
meubles qui seront érigés 
dans ce secteur.

Dans une lettre accompa­
gnée d’une pétition signée 
par une centaine de rési­
dents du secteur, certains 
propriétaires se sont plaints 
aux autorités municipales de 
la perte de tranquilité et de 
la dévaluation de leurs mai­
sons unifamiliales qui décou­
leront selon eux de la cons­
truction des nouveaux édi­
fices.

Ils déplorent en outre de 
ne pas avoir été informés du 
changement de règlement de 
zonage lors de l'adoption du 
r4glement 2272 du conseil de 
ville, en mai 1975.

la pétition ne parvienne à 
l’hotel de viàle, et s'était 
alors dit prêt les aider à 
étudier la question plus en 
profondeur et à faire en­
tendre leurs raisons de mé­
contentement, si nécessaire.

Il se dit toutefois déçu du 
ton de la lettre envoyée au 
maire Gilles Lamontagne et 
surtout du fait qu'elle n'ait 
pas été signée par ceux qui 
ont fait circuler la pétition et 
qui auraient pu servir d’in­
terlocuteur aux autorités mu­
nicipales.

Malgré cela, il a organisé 
une rencontre avec un repré­
sentant du service d’urba­

nisme de la ville pour fournir 
à quelques intéressés les ex­
plications dont ils peuvent 
avoir besoin.

Règlement 2272

Quant au manque d'infor­
mation préalable, M. Lan­
glois a ajouté que des avis 
publics ont été publiés dans 
les journaux lors de l'adop­
tion du règlement de zonage.

Mais de toute façon, dit-il, 
le nouveau règlement ne 
change rien au statut de la 
zone où les protestataires 
s'opposent à la construction 
de 16 immeubles abritant 
environ 400 logements.

 ANNONCE

Régime Naran d'amaigrissement 
à domicile.

lA régi*» Naran «oui tmdmra à voue àébtrraum 
dm «ot Durai wperRum 6m groitte. a» ca tone 
que vomi oye* à tor* dm <he* "M LM Ml 
régin» et* éconcrmquu at oui». focBe 6 eévre. 
Rendez «oui d'abord 6 la pharmacie et demande» 
le régime amoigrnioot Naran Choqua ené»Aoge 
contient «oui lei déto»t, quem au mode

Oéi b premier muai rom «sure» qu'il t’agit là 
de b meilleure façon cor b plu» simple, de 
diminuer votre erésonpom» et de voue redorer 
grâce et mette»#. Cou, menton, foot, hand»», 
poitrine, modets et chevalet reprend-ont bonne 
forme, par e*e de b perte de poids excéderv 
toire et des pouces superflus de graisse. Si vaut

Ce type de construction y 
était déjà permis par le rB- 
glement de zonage antérieur 
et des conciergeries de trois 

. étages et demi ont déjà 
été construites en bordure de 
la rue Banville.

des maisons unifamiliales 
mais avec une densité dé­
croissante, la hauteur des 
immeubles devant diminuer 
de façon à ne pas provoquer 
de rupture brusque à la 
limite de la zone des maisons 
privées.

Ce développement d'édifi­
ces multifamiliaux peut donc 
se poursuivre vers le secteur

Occasion
Plusieurs terrains à vendre, ou 
à échanger pour propriété. 
Centre nouveau. Services ren­
dus. Terrains arpentés, cadas­
trés; voisin centre d’achats.

Tél.: 683-8763
dt 5hA> i 9hJ00 p.m.

' IIP PIEDS CARRES 
I BUREAUX
i à louer
I centre-ville
! air conditionné 

décorés à neuf

®Montréal
hatSSS,

JEAN-ROCK OAGNON
687-0596

COLLEGE D ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL 

1660 B0UL. DE L'ENTENTE 
QUEBEC

Le conseiller Langlois a 
par ailleurs rencontré de 
façon officieuse quelques- 
uns des intéressés avant que

Vou» n'ove* qu'à vener b fartmde liquid» d®e 
un contenant d u» chop*» pun à ajOder «h* 
jut de panpbmouwe futqu'à b pleine carte- 
nor*m. Deux cmibréet à taupe aJhtmri. deux 
♦on por jod. tebn *o» benmt Abtorbe» toute- 
foit b xupplémen* vitaminique riefot et 
tenez-vout-en au régime dimentaire quotkfien 
à fofcb teneur en colorier

end, retourna»-nou» b bd te vidti nom vaut 
b renémrteront Opte» donc par b méthode 
foc il# que pbeiedt penannet ont déjà' expéri­
mentée avec uah Voyez vom-mimet avec

et b regain de bien-être qt» an naltro. Vaut 
retrouvera* vo*e qpptrente de jeunette, 
votre entrain et votre vivacité.

ouer
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ESPACE A BUREAU, 
SALLE D'ECHANTILLON 

OU ENTREPOT, 
etc.

• 1(400 PIEDS CARRES 
a ECLAIRE ET CHAUFFE
• CENTRE-VILLE 
a LIBRE IMMEDIATEMENT
• TRANSFORMABLE EN BUREAUX
Pri» à discuter sur Its litux.
Visible It jour stultmtnf, 
du lundi au vendredi.

S'adresser à Roger Tremblay

LE SOLEIL
Québtc, Qué. • Tél.: 64T-3241 ■

NOUVEAU
PROGRAMME
-SEPTEMBRE 1976-
AMENAGEMENT
D'INTERIEURS
-PROGRAMME 570.03-

Cours professionnel de trois ans (niveau 
collégial)

CONDITION D ADMISSION
Etre détenteur d'un Certificat Secondaire V 

DATE LIMITE D INSCRIPTION 
5 avril 1976

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS. 
COMMUNIQUER AVEC:

Bureau du Registraire 
Tél: 688-8310 Poste 234

♦
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La négociation avec le Front commun

L'état chaotique dans lequel est plongée la 
fonction publique et para-publique de la pro­
vince à l'occasion des négociations du Front 
commun intersyndical subira, au cours de la 
semaine prochaine, une ronde de négociations 
accélérée promise par le ministre de la Fonc­
tion publique, M. Oswald Parent. Celui-ci écarte 
donc pour le moment une loi spéciale visant à 
mettre fin à une situation chaque jour plus 
intolérable dans les hôpitaux et les écoles. La 
loi spéciale n’est toutefois pas éliminée. Comme 
en 1972, le gouvernement devra décréter le 
retour au travail, à des conditions fixées, 
lorsqu’il considérera atteint le point de paraly­
sie dans les secteurs jugés essentiels (par lui et 
par la population).

A mesure que les négociations actuelles se 
poursuivent on constate, encore une fois, que 
toute grève ou les harcèlements qui s’y appa­
rentent, dès qu’ils se prolongent quelque peu 
dans les services publics n'y prennent plus 
figure de moyens de pressions normaux. Sous 
l'effet de l'opinion publique, le gouvernement 
est alors contraint d'imposer un décret ordon­
nant le retour au travail dans les services 
essentiels.

Ceux-ci prennent une singulière extension 
lorsqu'ils s’appliquent aux enseignants. On est 
de la sorte amené à constater que dans la 
fonction publique et para-publique, la syndicali­
sation et son corollaire normal, la grève, sont 
sujettes à des limites plus restreintes que dans 
le secteur privé. N'y a-t-il pas alors quelque 
hypocrisie à reconnaître le droit de grève dans

les services publics quand on sait pertinemment 
que ce droit ne pourra s'exercer dans toute son 
ampleur; dès que la grève devient véritable­
ment opérante, c'est-à-dire paralyse les services 
affectés, il faut y mettre fin.

Mieux vaudrait en pareille occasion limiter 
franchement le droit de grève, l’assortir de 
conditions qui le rendrait difficile dans les 
services importants et inexistant dans les 
services essentiels, la notion de services essen­
tiels étant par ailleurs fluide à définir. Mais 
enlever la grève signifie qu'il faut la remplacer 
par d’autres mécanismes. A la veille de répéter 
l'expérience traumatisante de 1972, qui avait 
conduit les dirigeants des centrales syndicales 
en prison, le gouvernement parait convaincu — 
ce n'est pas trop tôt — qu'il faut réviser les 
mécanismes de relations de travail dans la 
fonction publique, comme vient d'en témoigner 
le ministre Parent.

Il apparait maintenant, à la lumière des 
expériences passées et qui sont en train de se 
renouveler cette année, que le gouvernement 
Lesage en accordant le droit de grève dans la 
fonction publique et para-publique a surestimé 
la responsabilité des centrales syndicales. Il 
pensait que celles-ci utiliseraient sobrement 
leurs droits nouveaux. Or. ceux-ci ont coïncidé 
avec une période de transformation rapide des 
institutions et de la mentalité au Québec, 
moment peu favorable aux attitudes mûries et 
responsables.

Au contraire, les centrales syndicales ont 
assaisonné leurs revendications d’une guerre 
idéologique; elles ont profité des nouveaux 
droits acquis pour chercher à "abattre le 
système". On peut retrouver la caricature de 
cette attitude dans la CEQ dont les dirigeants 
donnent volontiers dans un charabia marxisant, 
qui n'est pas de nature à encourager l'exercice 
normal des droits syndicaux dans un secteur 
aussi délicat que l'enseignement.

Il est inacceptable que, tous les trois ans, les 
malades des hôpitaux deviennent l'objet de 
harcèlements, que les étudiants soient privés de 
cours, soumis à un enseignement à rabais, 
méthodes qui entrent dans les moyens de 
pression de ces secteurs syndiqués. A tel point 
que cette année, dans ce contexte, l'enseigne­
ment est devenu lamentable, que les étudiants 
sont menacés de perdre leur année scolaire. 
Aucune société le moindrement organisée ne 
peut tolérer une telle situation. Il s'agit là 
d'abus manifestes de la liberté.

Il faut donc profiter de l'expérience présen­
te, suffisamment douloureuse, pour repenser les 
relations de travail dans ces secteurs. On sait 
globalement ce qu’on peut y faire et ce qu’on ne 
peut pas y faire. Il est impensable, par exemple 
de retirer le droit d'association syndicale. En 
revanche, il n'est pas impensable d'y réglemen­
ter plus rigoureusement le droit de grève. Il faut 
prendre les centrales syndicales pour ce qu'el­
les sont. Il ne faut pas trop compter sur elles 
pour n’utiliser la grève ou les harcèlements

seulement comme un recours ultime et délicat 
dans les services importants. C'est précisément 
dans ces services que la grève devient un atout 
quand on veut abattre le système.

La Commission d'étude à laquelle songe le 
ministre Parent n'aura pas finalement trente-six 
choix. La conciliation, la médiation, sont des 
moyens intermédiaires pouvant favoriser les 
compromis, mais leur efficacité est limitée, 
comparée aux effets massus de la grève. 
Comment remplacer celle-ci dans les hôpitaux 
et les écoles, sans léser les syndiqués? On songe 
encore une fois à l'éternel arbitrage obligatoire, 
justement considéré avec suspicion puisqu'il 
entrave le libre jeu des tractations entre les 
parties. Mais précisément, ce libre jeu ne peut 
pas s'exercer dans certains domaines. Aussi 
bien le reconnaître franchement et adopter, par 
voie de conséquence, les mécanismes qui 
seraient ailleurs boiteux.

Certes, les syndiqués ne veulent pas se faire 
fixer, en fin de compte, des conditions de travail 
par une tierce partie. Le gouvernement, de son 
côté, prétend qu’il ne saurait s'en remettre à 
des arbitres non élus qui disposeraient de la 
masse salariale. Chacune des deux parties devra 
toutefois accepter une solution de ce genre. S'il 
y a en ce domaine, dans le contexte québécois, 
mieux que l'arbitrage obligatoire qu'on en fasse 
la preuve, autrement ce sera la pagaille tous les 
trois ans. Dans ce cas, c'est la population qui 
tout simplement ne marchera plus.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs
Méli-mélo marxiste-léniniste

Lundi le 8 mars 1976 à partir de 17 
heures, s'est tenue la journée interna­
tionale des femmes à l'école Roc- 
Amadour dans le quartier Limoilou 
J'ai appris cette information grâce au 
bon soin d'Hélène Biron, recherchiste 
à l’émission "Bonjour chez vous” de 
CBV, puis grâce à un rappel de 
CKRL-MF. Comme je my suis rendu 
vers 20 heures, je n'ai pu participer 
aux ateliers. En attendant la pièce de 
théâtre "A bas les mesures Trudeau . 
j’ai pu m'informer aux divers kios­
ques.

Au premier kiosque, le journal 
En Lutte" et ses diverses publica­

tions y étaient exposés. C'est là que 
j'ai pu entendre parler des luttes du 
prolétariat et des déviations "écono­
mistes” du parti dans sa version 
antérieure. L'allure de mon interlocu­
teur. pas prolétaire pour deux sous, 
me faisait penser à un prosélyte qui 
vient de recevoir la lumière divine 
selon l'évangile marxiste léniniste

Au second kiosque, j'ai pu rencon­
trer deux représentants du Centre 
chilien "Pablo Neruda". Ma solidarité 
pour le Chili d'Allende m'a fait ache­
ter la brochure et un poster. Maigre 
façon de contrer la collaboration uni­
versité Laval — ACD1 — régime Pino­
chet.

Au troisième kiosque, ce sont des 
militantes de la CEQ qui nous invitent 
â lire quelques dossiers: La femme 
dans la société", "Le droit au travail", 
’’Les garderies". "Les congés de ma­
ternité”. On y trouve aussi des exem­
plaires de "Ligne directe" publiés par 
la CEQ en particulier les numéros

spéciaux "Militante". En fait, une 
information bien présentée et axée sur 
la femme (enfin!!.

Le dernier kiosque n'était lié a 
aucun groupe, du moins dans sa 
présentation. Son objectif était de 
faire prendre conscience aux femmes 
que leur surconsommation de soins 
médicaux et de médicaments, qui 
profitent â un groupe professionnel 
bourgeois et aux multinationales de la 
pharmacie, peut etre grandement di­
minuée par une meilleure connaissan­
ce et une prise en charge de leur 
corps.

Avec quarante minutes de retard, 
la pièce fut enfin présentée après un 
court exposé sur l'historique de cette 
journée et sur les recentes luttes et les 
solidarités acquises grâce à des grou­
pes de femmes tels ceux de Thetford. 
Juliette. Longueuil.

Une dizaine de garçons et filles 
dont l'âge moyen ne devait guère 
dépasser la vingtaine vinrent nous 
présenter les horreurs du capitalisme 
bourgeois face â la beauté pure et 
angélique du prolétariat éclairé par 
les lumières du marxisme léniniste 
révolutionnaire. Que c'était beau et 
touchant. On se serait cru il y a 
vingt-cinq ans dans une salle parois­
siale où I on mettait en évidence 
1 horreur des vices, tels I ivrognerie. la 
luxure et le blasphème face à la vie 
vertueuse et de prière d une mère de 
famille nombreuse. Dans les excès, 
1 extrême gauche révolutionnaire re­
joint rapidement l'extrême droite

Après ce spectacle ponctué de 
chants et de la présentation d'un

drapeau révolutionnaire, vint ce que 
l'on a appelé pour la forme une 
plénière. En fait, on nous invitait à 
dire en coeur que la vérité de la pièce 
nous avait éblouis et qu'enfin nous 
avions compris qu'il fallait joindre le 
rang du parti révolutionnaire marxiste 
léniniste L expression du moindre dé 
saccord était vite rabrouée par des 
membres bien catéchisés du parti, 
habilement distribues dans la salle

Ayant été actif dans de nombreu­
ses organisations, j'ai eu l'occasion de 
voir de multiples tentatives de mani­
pulation d'une foule ou d'une assem­
blée. C’est la première fois que je vois 
un groupe, essayer de faire passer un 
sapin de cette dimension. Le projet 
collectif pour une classe ou pour un 
peuple c'est autrement plus sérieux 
que de réciter une série de réponses 
stéréotypées apprises dans des réu­
nions catechétiques.

Enfin, j'en arrive â mon titre et 
mon propos principal. Dans toute cette 
journée, c est finalement les femmes 
qui sont perdantes (si on exclut l infor- 
mation sur la prise en charge de leur 
corps), un groupuscule (fortement mas­
culin) a récupéré ce qui me semblait 
un événement très intéressant. En 
conclusion, l'ennemi numéro un. c'est 
bien la société y inclus les groupuscu­
les récupérateurs de gauche. A quand 
"la journée des humains" mâles et 
femelles politisés mais pas endoctri­
nés. échangeant sur leurs problèmes 
spécifiques

Marcel Baril, professeur.
Physique.

Cité universitaire

L'achat d'armes à feu

Le budget de dépen­
ses déposé hier à l'Assemblée na­
tionale ne contient pas un seul cent 
pour la Régie des installations 
olympiques ou pour le déficit de 
SWO millions qui s'accumule dans 
le cadre du projet olympique.
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Lettre ouverte à monsieur RouleauM le rédacteur en chef.
Je tiens à répondre à l'article (LE 

SOLEIL, du mardi 2 mars 1976) le plus 
hypocrite et réactionnaire que vous 
ayez publié depuis longtemps, sous la 
plume (je devrais dire la gâchette!) de 
monsieur Bellemare.

D après lui, et M. Whiteside, la 
liberté serait présente dans le fait 
d'acheter une arme à feu. sans contrô­
le. C'est une idée très primaire de la 
liberté et c'est peut-être un moyen de 
parler d'autre chose que de restric­
tions contre l'avortement, fondamenta­
lement relevant de la liberté indivi­
duelle.

Parlant des questions très person­
nelles qui seront posées aux person­
nes désireuses d'acheter un fusil, 
monsieur Bellemare se révolte En 
effet, tout homme (ou femme) alcooli­
que. mentalement

LE SOLEIL

malade. consommateur de dro­
gues. devrait continuer à acheter en 
toute liberté (?) un engin de mort 
(spécialement entre ses mains.... trem­
blantes) pour la communauté humaine

II va sans dire que je condamne 
vivement le massacre des derniers 
animaux du Canada (du monde?) par 
ces déséquilibrés mentaux (sexuels) 
que sont les chasseurs qui ne tuent 
que par plaisir: je ne dis pas "par 
sport" pour ne pas salir ce mot.

J espère que le contrôle des armes 
â feu. emmerdera selon les termes de 
monsieur Bellemare. les massacreurs 
"honnêtes" de notre faune nationale.

Si ces gens-là s'organisent pour 
perpétuer une situation indigne d une 
société qui se veut responsable, je 
profite de cette lettre, qui j espère 
sera publiée, pour appeler les person­

nes dégoûtées par la criminalité galo­
pante. à supporter le contrôle des 
armes à feu. tout imparfait qu il soit

D.A. May eras 
131, rue St-Charles 

Neufchàtel

Professeurs 
à l'école

Juste un mot pour féliciter les 
professeurs de la régionale Orléans, 
spécialement ceux de la polyvalente 
Ulric Huot. le couvent de Coutville et 
1 école Commandeur Desjardins puis­
que mes enfants y sont

Contrairement aux milliers d au­
tres eleves. ils ont pu recevoir presque 
luus leurs cours et sont très fiers de 
leurs professeurs.

Peut-être que ces professeurs ont 
un sentiment humanitaire plus pro­
fond que leurs confrères auxquels je 
conseille de suivre l'exemple.

Continuez messieurs et mesdames 
les professeurs on vous admire.

Mme Rachel Jézequrl 
880. boul. Raymond 

Me-Thérèse de Lisieux

J ai une confession à vous faire. Je 
vous aime bien. Même que je vous 
aime beaucoup quand je vous entends 
parler. Souvent même, quand je vous 
écouté parler.

Depuis quelques années que je 
vous connais, je vous ai observé, j’ai 
cherché à comprendre. Comment pou­
viez-vous et pouvez-vous encore, me 
fasciner et me désappointer, tout à la 
fois, dans un même élan! Et c'est 
comme ça depuis notre première ren­
contre. Autant nous avons pu être 
alliés autant vous avez pu me considé­
rer comme un opposant encombrant 
Nos relations ont toujours été fondées 
sur ce paradoxe méfiant.

Votre dernière intervention aux 
assemblées annuelles du Mouvement 
Desjardins fait partie de ces moments 
de fascination. Je pense particulière­
ment à l’affaire de Trieofil et de tout 
ce qui entoure celle-ci. Serait-ce 
qu’acculé au mur. Alfred Rouleau 
révèle sa vraie nature? Le masque de 
politicien extrêmement habile, d'un 
talent sûr, tombe?

Il me semble finalement que vous 
êtes toujours, au fond de vous-même, 
un homme révolté. Vous vous êtes 
promis il y a bien longtemps, de 
prendre votre revanche contre ce 
système qui vous forçait de prendre le

<?

chemin de r.'importe quel "travail", 
qui vous forçait surtout à abandonner 
trop jeune le chemin de l'école. Votre 
cheminement depuis aura été d'ap­
prendre par tous les moyens et de 
battre le système de la même façon. 
Votre expérience semble vous avoir 
appris que vous ne pouviez compter 
que sur vous-mème. Vous êtes resté 
méfiant. Ainsi vous vous demandez en 
ce moment, quelle peut bien être mon 
arrière-pensée en vous écrivant tout 
cela.

Mais je suis sincere. Je ne connais 
pas les détours. Sans cette maudite 
méfiance, d'ailleurs, nous serions en­
core ensemble Je veux dire, à la 
même place, car. au fond, nous som­
mes toujours ensemble.

Ce qui m amène à vous dire ces 
choses aujourd'hui c'est que vous 
venez de démontrer que vous détenez 
la clé la plus importante pour notre 
indépendance économique et politi­
que. Je dis souvent que la coopération 
est le seul espoir d’un certain Québec 
authentique.

L exemple de Trieofil et l'intercoo- 
pération essentielle qui sous-tend l’in­
tervention de notre seul centre de 
décision québécois en est une illustra­
tion probante bien que modeste

J ai toujours dit que placé devant 
le choix entre le poste que vous 
détenez et celui de Bourassa, je 
choisirais la direction du Mouvement 
Desjardins. Le premier ministre du 
Québec n étant qu un tout petit gérant 
des intérêts étrangers. Il nous traduit 
les décisions de New York.

Je ne dis pas qu'avec $6 milliards 
on peut tout faire. Mais je suis 
convaincu qu'avec un peu d’agressivi­
té le système coopératif peut aller 
chercher tous les milliards nécessai­
res. C'est notre seul moyen de reprise 
en main de nos affaires, c'est aussi le 
nouveau contrat social qui est la seule 
raison d'étre de l'indépendance du 
Québec.

Je ne veux plus qu'il y ait de 
malentendu, c'est pourquoi j’ai décidé 
de faire autre chose, pour une fois, que 
de vous critiquer et de vous féliciter 
publiquement pour vos prises de posi­
tion récentes.

Croyez bien, monsieur Rouleau, en 
ma considération distinguée et à la 
prochaine "chicane".

Robert Giroux 
Ex-secréUirr des 

Caisses populaires Desjardins
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Les volontés du Québec en matière de communications

Le ministre des Communications du Québec, M. Denis 
Hardy, a donné la réplique à son collègue fédéral Mme 
Jeanne Sauvé, hier, devant les membres du Publicité Club 
de Montréal. Reprenant l’essentiel de la position 
québécoise déjà défendue par M. Jean-Paul L'Allier, M. 
Hardy a soutenu qu'on pouvait faire avancer le dossier 
des communications sans nécessairemenf toucher à la 
constitution»
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Jusqu'à maintenant, le Québec, 
par son originalité a joué un rôle 
spécial et a constitué une valeur 
authentique pour le Canada tout 
entier. Il importe donc dans l’in­
térêt même du Canada — et vous me 
permettrez d'insister sur ce point — 
que la culture québécoise soit dyna­
mique, se renouvelle et s'épa­
nouisse.

Il n'y a pas quatre chemins; 
aussi longtemps que nous ne nous 
serons pas entendus sur les prin­
cipes sous-jacents à une clarifica­
tion éventuelle des juridictions en 
matière de communications, il sera 
vain de croire que nos efforts 
puissent être constructifs tant dans 
l'intérêt du Québec que dans celui 
du Canada.

Est-ce à dire, comme le laissent 
entendre les milieux fédéraux, que 
l'on doit centraliser les décisions à 
Ottawa en matière de communica­
tions afin d’assurer l'unité du pays? 
Est-ce à dire que la position du 
Québec serait dès lors un danger, 
une menace pour le fédéralisme 
canadien et l’unité de notre pays? 
Certainement pas!

Il m'apparait en effet qu'il faut 
bien distinguer entre unité nationa­
le et uniformité nationale. J’avance­
rais même que la centralisation des 
pouvoirs de décision au nom de 
l'unité nationale constitue à coup 
sûr un facteur très important de 
dissension et d’éclatement.

Ce sentiment d appartenance à 
la collectivité québécoise tient aux 
caractéristiques propres au Qué­
bec, à son évolution, à sa langue, à 
sa culture et au danger réel et 
grandissant d'assimilation sous le 
couvert d une meilleure intégration 
ou d'une plus grande unité nationa­
le. En tant qu'incarnation du vou­
loir vivre collectif des Québécois, le 
gouvernement du Québec se doit de 
voir à la sauvegarde et au dévelop­
pement de ces caractéristiques. Il 
est donc dans la logique des choses 
que le gouvernement du Québec 
soit le premier centre de décision 
sur l’ensemble du secteur des com­
munications sur le territoire du 
Québec.

Autant j'insiste pour que le 
gouvernement du Québec soit re­
présentatif des citoyens, de la cultu­
re, des coutumes et de la manière 
d'être et de vivre de la majorité 
québécoise, autant il m’apparait 
important que le gouvernement fé­
déral possède cette même représen­
tation sur les plans national et 
international. Il s'agit là de deux 
objectifs qui peuvent être réalisés 
conjointement et simultanément. 
C'est avec ceci à l'esprit que le 
gouvernement du Québec a élaboré 
sa politique de communications.

I- les télécommunications 
le téléphone

Au Québec, la situation est 
différente. Nous vivons depuis 1882 
une situation de juridiction parta­
gée en vertu de laquelle la société 
de téléphone desservant la plus 
grande partie de la population — 
environ 90% des abonnés, 10% du 
territoire — est sous le contrôle du 
fédéral, tandis que les autres socié­
tés de téléphone desservant la plus 
grande partie du territoire — 90% 
du territoire, 10% des abonnés — 
est sous juridiction provinciale. 
Dans un tel contexte, on devine 
facilement qu'il est extrêmement 
difficile, voire impossible, de plani­
fier le développement du secteur 
téléphonique au Québec, qui est

une des responsabilités que j’assu­
me en ma qualité de ministre des 
communications.

Je vous mentionne en passant 
que cette difficulté est accrue par 
les objectifs différents que poursui­
vent les organismes de réglementa­
tion provincial et fédéral en la 
matière. Du côté fédéral, la commis­
sion canadienne des transports uti­
lise des critères strictement écono­
miques dans l'application de la 
réglementation aux sociétés sous sa 
juridiction dont Bell Canada. Du 
côté provincial, la régie des servi­
ces publics associe les objectifs 
sociaux et les objectifs économi­
ques dans l’application de sa régle­
mentation. Par exemple, les servi­
ces à caractère essentiel (service de 
base aux abonnés) doivent être 
épargnés, dans la mesure du possi­
ble, de majorations tarifaires subs­
tantielles; le corollaire évident veut 
que les services de luxe supportent 
une plus grande partie des majora­
tions tarifaires.

Une planification du service 
téléphonique implique bien sûr 
l'utilisation du mécanisme de l'in- 
ter-financement des zones à forte 
densité de population envers les 
zones à faible densité et de 
l'interurbain en faveur du service 
local. Or, pour ce faire, il est 
absolument impératif que l’Etat 
québécois puisse réglementer l’en­
semble téléphonique sur son terri­
toire, cela, afin de pouvoir fournir 
un service d’égale qualité à tous les 
citoyens du Québec, dans la mesure 
du possible.

La nécessité de réglementer ces 
activités afin que l'intérêt public 
soit protégé et parce qu'il s'agit 
d’un service public est manifeste. 
Toutefois, la situation actuelle non 
seulement ne nous permet pas de 
réglementer l’ensemble du service 
téléphonique sur le territoire qué­
bécois mais encore nous cause 
beaucoup de difficultés, tout com­
me à l'Ontario, à obtenir de l'orga­
nisme de réglementation fédéral 
les données qui nous permettraient 
de mieux connaître la situation 
véritable de la principale compa­
gnie de téléphone opérant sur nos 
deux territoires, Bell Canada.

Dès lors, logique à i'égard de 
ses objectifs, le Québec revendique 
la modification complète du systè­
me de contrôle sur la compagnie 
Bell Canada et demande que cette 
compagnie soit soumise à la seule 
réglementation du Québec en ce 
qui concerne ses activités sur le 
territoire québécois. Une telle solu­
tion soumettrait toutes les activités 
téléphoniques au contrôle provin­
cial, ce qui est pratiqué dans six 
provinces du Canada à l'heure 
actuelle, et favoriserait l'unité na­
tionale en rendant le service télé­
phonique au Québec plus conforme 
à la réalité économique et socio­
culturelle du territoire et, en consé­
quence, en satisfaisant mieux les 
citoyens du Québec.

2- le câble
Si vous avez eu l'occasion de 

parcourir la réglementation 
québécoise dans le secteur, 
vous avez sans doute remarqué que 
l'objectif est de faire du réseau de 
câblodistribution le reflet de la 
localité et de la communauté qu'il 
dessert. D'ailleurs, de par sa nature 
même, il s'agit d'une entreprise à 
caractère local que nous estimons 
conséquemment pouvoir être plus 
adéquatement réglementée par le 
niveau de gouvernement le plus 
apte à saisir les besoins locaux, 
c'est-à-dire le gouvernement pro­

vincial, plutôt que par le gouverne­
ment fédéral qui doit se préoccuper 
des questions qui intéressent tous 
les Canadiens répartis sur un terri­
toire aussi vaste que l'est celui de 
notre pays. De plus, à notre avis, la 
câblodistribution n’est pas à pro­
prement parler partie intégrante du 
système de radio-télévision; tout au 
plus retransmet-elle notamment des 
émissions de télévision.

C’est dans cette perspective que 
le Québec a déjà affirmé sa juridic­
tion sur la câblodistribution et est 
intervenu par règlement en vertu 
d’une loi de l’Assemblée nationale 
du Québec, adoptée à l’unanimité 
des membres de cette dernière, 
pour soumettre les entreprises pu­
bliques de câblodistribution à la 
régie des services publics du Qué­
bec. Nous reconnaissons de plus à 
ce service la caractéristique de 
service public, différent du service 
public qu’est le téléphone. Nous 
désirons ainsi éviter que le déve­
loppement de la câblodistribution 
au Québec ne vienne ajouter davan­
tage à l’environnement culturel 
étranger qui nous infiltre et nous 
pénètre quotidiennement, individus 
et collectivité, et en conséquence

mieux respecter les priorités et 
besoins spécifiques du Québec.

Nous avons axé nos efforts 
jusqu'à maintenant sur les besoins 
de cette industrie et sur les besoins 
du citoyen pour ce service. Je ne 
peux m’empêcher de vous indiquer 
que nous avons fort bien réussi, 
jusqu'à maintenant, dans la pour­
suite de cet objectif; d’ailleurs, 
l’association canadienne de télévi­
sion par câble (ACTC) reconnais­
sait, à l'automne dernier, que le 
Québec, par sa réglementation, sa 
régie et les efforts qu'il déploie, 
sert mieux les intérêts de l'indus­
trie et des abonnés que ne le fait 
l'organisme fédéral correspondant 
non seulement au Québec, mais 
partout au Canada.

3— la radio-télévision
Puisque la radio et surtout la 

télévision sont des instruments privilé­
giés de développement et d’épanouis­
sement culturel, n'est-il pas souhaita­
ble que le Québec, en tant que 
représentant près de 85% des franco­
phones canadiens, veuille y jouer un 
rôle prépondérant? Si tel n'était pas le 
ras, n’assisterions-nous pas à une

prise en charge indirecte d'abord, 
directe ensuite avec les années, de ce 
secteur par le gouvernement fédéral? 
Ne pourrait-on concevoir ensuite que, 
par le même mécanisme du souci de 
l'unité nationale, le gouverne­
ment fédéral puisse avoir une voix 
prépondérante dans l'éducation? Ne 
pourra-t-on échapper ensuite à une 
centralisation excessive des pouvoirs 
en faveur du gouvernement fédéral? 
N’est-ce pas là enfin le plus grand 
danger que court le véritable fédéra­
lisme canadien?

Globalement, en radio- 
télédiffusion, nos revendications 
portent sur les deux volets suivants;

— réglementer la programma­
tion (la publicité, la langue, le 
quota de productions québécoises, 
etc.);

— à cette fin et aussi pour 
assurer la meilleure distribution 
géographique possible, surveiller 
et contrôler le système québécois 
de radio-télédiffusion.

Nous estimons ainsi nécessaire 
d’avoir la juridiction sur la radio­
télévision privée comme nous l’a­
vons sur le contenu de la radio­
télévision éducative. Tout comme 
dans le cas des sociétés de télépho­
ne, comme je vous l’ai mentionné 
tantôt, la radio-télévision privée 
selon nous peut et doit avoir un rôle 
socialement plus important que 
celui qu’elle a eu dans le passé.

Tout en reconnaissant cepen­
dant la compétence du gouverne­
ment fédéral sur Radio-Canada, 
nous insistons pour que les objec­
tifs que poursuit cette société soit 
en harmonie avec les objectifs que 
poursuit le Québec en radio­
télévision. Dans cet esprit, nous 
estimons que Radio-Canada doit 
coordonner son plan de développe­
ment au Québec avec nous et ainsi 
le faire approuver.

Est-il besoin de vous dire que si 
tel avait été le cas, je n'aurais pas 
eu à intervenir, il y a quelques 
semaines, auprès de mon collègue. 
Monsieur Faulkner, pour lui réité­
rer les objectifs que poursuit le 
Québec en matière de communica­
tions et pour lui indiquer que le 
plan de développement de Radio- 
Canada, tel qu’il m'a été communi­
qué, ne s'y conforme pas.

la constitution
Je suis d'avis que les revendica­

tions québécoises en matière de 
communication ne nécessitent pas 
de modifications constitutionnelles, 
bien que nous estimons souhaitable 
que des clarifications soient éven­
tuellement apportées. Je vous cite 
simplement comme exemples deux 
cas que j'ai d'ailleurs abordés 
différemment il y a quelques ins­
tants. Le premier cas est celui de 
Bell Canada; j'estime en effet que 
le passage de Bell Canada de la 
juridiction fédérale à une juridic­
tion provinciale ne nécessite pas de 
modification à l'acte confédératif. 
Bell Canada a été déclaré à l'avan­
tage général du Canada par un bill 
privé en 1882; par la même voie, il 
serait possible de répondre positi­
vement à notre demande.

Le deuxième cas est celui de 
Radio-Canada. Le gouvernement du 
Québec est le représentant de la 
collectivité québécoise sur son ter­
ritoire et comme tel doit se voir 
reconnaitre le statut associé en 
négociant avec Radio-Canada son 
plan de développement au Québec, 
de manière à ce que Radio-Canada 
coordonne ses objectifs avec les 
nôtres. 11 m’apparait que cette

exigence ne nécessite encore là 
aucun changement à l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique.

le problème de 
Rimouski-Mont-Joli

Quant au secteur de la câblodis­
tribution, et au conflit qu'il a 
suscité dans la région de Rimouski - 
Mont-Joli, j'ai déjà proposé un 
moratoire et je réitère ici cette 
proposition. Je voudrais même 
poursuivre plus avant et en suggé­
rer certaines modalités. Bien sur, la 
cause sur l'inconstitutionnalité des 
lois de la régie des services publics 
et du ministère des Communica­
tions du Québec de même que de la 
réglementation de mon ministère 
sur la câblodistribution suivrait son 
cours normal; d'ailleurs, cette cau­
se a été entendue les 8 et 9courants 
par la Cour d'appel et considérant 
le "sub judice", j'aurais mauvaise 
grâce de présumer de son issue. Ces 
démêlés juridiques, je l'ai plu­
sieurs fois répété, ne doivent pas se 
faire sur le dos des citoyens. Il 
m’apparait donc important de faire 
en sorte que, d’ici à ce que les 
décisions juridiques soient ren­
dues, d’une part, le service de la 
câblodistribution à Rimouski et 
Mont-Joli soit d'une qualité norma­
le, c'est-à-dire comparable à tout 
système moderne de câblodistribu­
tion et que, d’autre part, le service 
à Matane et dans la Vallée de la 
Matapédia démarre dans les meil­
leurs délais.

Pour en arriver à un tel résul­
tat, les deux gouvernements pour­
raient convenir d'ajourner jusqu'au 
jugement de dernière instance avec 
( autorisation du tribunal les causes 
pendantes qui sont reliées à des 
saisies et poursuites, et n'instituer 
aucune procédure incidente. Il se­
rait également nécessaire que le 
ministère fédéral des Communica­
tions ne retarde plus, indûment, les 
permis nécessaires à Québec- 
Téléphone pour développer son 
réseau micro-ondes prévu pour tous 
les câblodistributeurs de l'Est du 
Québec. D'ailleurs, dans ce dernier 
cas, je comprends mal l'interven­
tion du fédéral puisque le réseau 
projeté, sauf pour Rimouski et 
Mont-Joli, s’adresse à des câblodis­
tributeurs qui détiennent tous des 
permis des deux organismes de 
réglementation..

Dans ce même ordre d'idée, j'ai 
été d'ailleurs très surpris de 
prendre connaissance du refus de 
l'Office national du film de distri­
buer au câblodistributeur de Ri­
mouski et Mont-Joli ses documents 
audio visuels; rien, dans sa loi, ne 
permet à mon avis une telle discri­
mination, d'autant plus que les 
décisions judiciaires sur le sta­
tut du câblodistributeur en ques­
tion envers l'organisme fédéral de 
réglementation ne sont pas ren­
dues. Je proteste avec véhémence 
contre un tel procédé, car l'Office 
national du film est financé en 
bonne partie par les taxes des 
Québécois.

Enfin, le gouvernement fédéral, 
par la voix de Madame Sauvé, 
indique qu'il a des propositions 
pour une participation du Québec, 
dans le contexte fédéral, à certains 
aspects locaux de la câblodistribu­
tion. Je n’en connais pas les détails 
et, quoique ceci ne présume pas de 
changement de fond à la position 
que le Québec soutient en commu­
nications, je serais intéressé à 
prendre connaissance de ces propo­
sitions et de leurs éléments consti­
tutifs, et à y souscrire dans toute la 
mesure du possible. Mais ces propo­
sitions, je ne les ai pas encore 
reçues.
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17,000 Libanais souscrivent à une "mobilisation" générale
BEYROUTH (d'apres AFP, Reuter, 

AP) — Pendant que le président 
Soleiman Frangié annonçait depuis sa 
retraite son intention de continuer à 
gouverneur le Liban, une "mobilisa­
tion" générale orchestrée par les 
partis conservateurs ayant à leur tète 
les phalanges de M. Pierre Gemayel. 
était en cours hier soir dans les 
bastions chrétiens du Liban.

Dans les premières heures de la 
soiree, selon des témoins, des voitures 
équipées de hauts-parleurs ont sillon-

Enseignement collégial..
le recours à une telle mesure bien 
qu il croit que la situation actuelle ne 
peut être tolérée plus d’une semaine.

Continuant de semer le doute sur 
les moyens d’intervention, il ne rejette 
pas aussi catégoriquement qu'il ne 
l'avait (ait, jusqu’à maintenant, tes 
possibilités d’intervention d un média­
teur.

Rejetez-vous toujours la demande 
de nommer des médiateurs aux ta­
bles?”. a demandé un journaliste.

Le gouvernement n'a pas modifié 
sa position", a rétorqué le ministre 
ajoutant cependant: "Si (a n'est pas sa 
position actuelle, ça ne veut pas dire 
qu elle n’est pas modifiable."

LE SOLEIL a appris que le gouver­
nement serait bien prêt à accepter 
l'intervention de médiateurs mais il 
cherche encore quel nom il pourrait 
lui donner, quel mandat il pourrait lui 
confier sans que ses positions anté­
rieures soient ridiculisées.
La stratégie

Par ailleurs, en ce qui a trait au 
désaccord stratégique qui oppose le 
gouvernement à la FCSCQ, il porte sur 
la question du dépôt des offres finales.

Le comité Batshaw...
(Suite de la première page)

nouvelle philosophie, d une vigi­
lance et d'une présence constante 
dans les réseaux administratif et 
politique existants.

Au cours des mois qui viennent, 
à tous les paliers (techniques, admi­
nistratifs et politiques) qui regar­
dent de près ou de loin la réadapta­
tion des jeunes mésadaptés, on 
trouvera un mem re du comité 
Batshaw.

M. Batshaw se dit certain que 
son rapport est l’une des "deux ou 
trois choses que M. Forget veut 
achever comme ministre des Affai­
res sociales". Les membres du 
groupe de travail ont décidé de 
faire le chemin avec lui.

ne. a Beyrouth, les rues du quartier 
chrétien d’Achrafieh, appelant les ci­
toyens à se porter volontaires ’ pour 
défendre la patrie". D'après la radio 
contrôlée par les partisans de M. 
Gemayel, 17.000 personnes se seraient 
déjà inscrites au siège du parti de 
Jounieh, a environ six milles au nord 
de Beyrouth

La radio phalangiste, "la Voix des 
phalanges", avait annoncé en milieu 
de soirée la création d'un "nouveau 
Conseil de commandement du Front

(Suite de la première page)

La fédération qui regroupe envi­
ron 230 commissions scolaires catholi­
ques a fixé un nouveau délai et 
demandé au gouvernement de déposer 
des offres finales d’ici mardi.

"Nous tentons de résoudre ce qui 
pourrait sembler être un litige avec 
notre partenaire", a affirmé le minis­
tre La fédération recherche une offre 
finale donnant aux unités d'accrédita­
tion un délai de quelques jours pour 
accepter, sinon forcer, le règlement. 
Mais le gouvernement ne peut accep­
ter une offre finale sans qu’il y ait 
possibilité de négociations."

Soulignant que c’était plus une 
question de forme que de fond et qu'il 
serait beaucoup plus inquiet, si cela 
était le contraire, le ministre Parent a 
dit qu’il allait négocier avec la fédéra­
tion avant d'aller négocier aux tables.

Des pourparlers ont toujours cours 
avec la FCSCQ dans le but d'en arriver 
à une entente et d'amorcer au plus tôt 
un "sprint" de négociations avec les 
enseignants de la CEQ.

La FCSCQ tiendra une assemblée 
extraordinaire de ses membres, le 3 
avril prochain, afin d évaluer la situa­
tion. Dans le cas où la mésentente 
persiste avec le gouvernement, le 
lock-out généralisé n’est pas exclu.

"Tant qu'il faudra..."

Même si le ministre a invité les 
enseignants à mettre fin au harcèle­
ment. il est fort peu prévisible que les 
moyens de pression utilisés par les 
enseignants soient abandonnés.

"Les moyens de pression ne sont 
pas négociables", a confié un porte- 
parole de la CEQ, M. Hubert Sacy, où 
est concentrée l'immense majorité, 
sinon la totalité, des enseignants des 
niveaux élémentaire et secondaire.

Le conflit n'est pas prêt de se 
terminer: ''Pour que les effets de la 
convention prennent place, a conclu le 
ministre Parent, nous sommes prêts à 
attendre le temps qu'il faudra. En plus 
clair, le salaire ne sera versé que s'il y 
a signature de la convention collec­
tive.”

libanais" afin de "sauver la patrie des 
dangers qui la menacent". Outre les 
phalangistes, ce Conseil comprend, 
a t-on appris de source autorisée, le 
Parti national libéral le G (PHL) de M 
Camille Chamoun, et ses aljiés, ainsi 
que les forces armées libanaises.

Beyrouth a vécu hier une nouvelle 
soirée d’épouvante, au vacarme des 
explosions des projectiles de gros 
calibre tombant à l'aveuglette sur les 
quartiers nord-ouest et ouest de la 
capitale libanaise. La colline d’Achra- 
fieh, bastion chrétien, ainsi que la 
banlieue de Beyrouth, ont également

Communications: Hardy
lier. Cette fois cependant il assortit 
cette offre de modalités précises qui 
devraient permettre selon lui d'empé- 
eher que les citoyens de cette région 
ne soient pénalisés en attendant le 
règlement de cette affaire déjà pen­
dante devant les tribunaux.

Ainsi. M. Hardy propose d’ajour­
ner jusqu'au jugement de dernière 
instance les causes pendantes reliées 
à des saisies et poursuites dans cette 
affaire et de ne mettre en branle 
aucune autre procédure incidente jus­
que-là.

En outre, le ministre Hardy estime 
que le ministère fédéral des Communi­
cations devrait cesser de "retarder 
indûment” l'octroi des permis néces­
saires à Québec-Téléphone pour le 
développement de son réseau micro- 
ondes à l’intention des câblodistribu- 
teurs de l'Est du Québec.

M. Hardy n'a pas négligé non plus 
de critiquer "avec véhémence" la 
décision de l'Office national du film de 
ne pas distribuer aux câblodistribu- 
teurs de Rimouski et de Mont-Joli ses 
productions filmées. Il s'agit là, selon 
le ministre québécois, d'une "discri­
mination” que la loi constituante de 
l'ONF ne lui permet certes pas.

Contrôle québécois
Quant à la politique québécoise en 

matière de communications, M. Hardy 
reprend à tout fin pratique à son 
compte celle énoncée par son prédé­
cesseur, M. Jean-Paul L’Allier.

M. Hardy réaffirme carrément les 
visées québécoises en matière de 
communications, soit la prise en 
charge par le Québec des communica­
tions sur tout son territoire, tant en ce 
qui concerne la câblodistribution, que 
le téléphone, la télévision privée et 
même la vénérable société d’Etat 
qu’est Radio-Canada.

Selon M. Hardy, il ne fait aucun 
doute que la "dimension culturelle 
reliée à tout ce débat fait en sorte que

connu de violents échanges de tirs aux 
armes de tous calibres.

Frangié gouverne toujours

Contraint hier d abandonner son 
palais de Baabda, le président Solei- 
man Frangié n'en a pas moins réaf­
firmé, malgré les pressions de la 
gauche qui réclame sa demission, qu’il 
ne renoncerait pas au pouvoir avant 
l’expiration de son mandat, en sep­
tembre.

Le président Frangié, qui est âgé 
de 65 ans et qui avait juré qu’il ne 
quitterait son palais qui domine Bey-

. (Suite de la première page)

le Québec y attache une importance 
primordiale et ne négligera aucun 
effort pour atteindre ses fins."

Au chapitre du câble et des compa­
gnies de téléphone, le Quebec ne 
demande rien de moins que la juridic­
tion complète sur ces deux aspects des 
télécommunications.

Quant à la radio-télévision. M. 
Hardy estime qu'elle devrait tomber 
sous la juridiction du Québec en ce qui 
concerne la radio-télévision privée. La 
société Radio-Canada, pour sa part, 
continuerait d’opérer sous juridiction 
fédérale mais devrait à l’avenir "coor­
donner son plan de développement au 
Québec avec nous et le faire ap­
prouver".

Ainsi, le Québec soutient que la 
compagnie Bell Canada — qui dessert 
90 pour 100 des abonnés du téléphone 
au Québec et 10 pour 100 du territoire 
— devrait être soumise à la "seule" 
réglementation du Québec en ce qui 
touche ses opérations sur son terri­
toire. Ce serait là. estime M. Hardy, la 
seule façon d'assurer une planifica­
tion du développement des services 
téléphoniques au Québec et de récon­
cilier des objectifs (sociaux et écono­
miques) souvent différents que pour­
suivent Québec et Ottawa en ce 
domaine.

Quant à la câblodistribution, M. 
Hardy prétend qu’il s'agit là d'une 
"entreprise à caractère local” qui ne 
saurait être assimilée au système de 
radio-télévision.

Pour éviter que le développement 
de cette industrie "ne vienne ajouter 
davantage à l'environnement culturel 
étranger qui nous infiltre" sans égard 
aux priorités et besoins spécifiques du 
Québec, M. Hardy soutient, à l'inverse 
de Mme Sauvé, que l’autorité provin­
ciale serait plus apte à sauvegarder la 
culture québécoise par le biais d'un 
contrôle sur cette industrie hautement 
lucrative.

Au chapitre de la radio-telévision, 
le ministre québécois se montre plus

routh que "s'ils me sortent mort", s’est 
réfugié à une dizaine de milles au 
nord de la capitale, dans une zone 
chrétienne.

Dans un communique diffuse par 
une radio qui le soutient, le président 
a déclaré: "Après l attaque sur la 
présidence et à la suite des dégâts 
subis par les bureaux et immeubles où 
le travail est désormais impossible, la 
présidence a été temporairement dé­
ménagée dans les bâtiments munici­
paux de Zouk Mkayel".

La même radio rapportait peu 
après que M. Frangié avait dit à des

ou moins convaincu qu'une centralisa­
tion des pouvoirs à Ottawa permettra 
d'enrichir l'unité canadienne par le 
biais de cet instrument de communica­
tion omniprésent dans la vie de tous 
les jours.

Pour M. Hardy, il apparait évident 
par exemple que "la radio et la 
télévision sont des instruments privilé­
giés de développement et d'épanouis­
sement culturel" et que le Quebec, en 
tant que représentant de près de 85 
pour 100 des francophones canadiens 
veuille y jouer un rôle.

Ce rôle s'exprime, dans l’esprit du 
ministre québécois, sur deux plans, 
soit celui de la réglementation de la 
programmation et de la distribution 
géographique de cette programmation 
par le biais du système québécois de 
radio-télévision.

Pour s'acquitter de cette tâche, 
Québec réitère son désir d'avoir la 
juridiction complète sur la radio­
télévision privée ainsi qu'un droit de 
regard sur le développement au 
Québec de la société canadienne Ra­
dio-Canada.

Epanouissement du Quebec

Le ministre québécois estime que 
"l'épanouissement culturel du Québec 
doi it obligatoirement passer" par une 
telle prise en charge des communica­
tions sur son territoire.

Quant à l’unité pan-canadienne, 
elle ne saurait être mieux servie, selon 
M Hardy, que par le dynamisme et 
l’épanouissement d’une culture qué­
bécoise plus forte et dont l’originalité 
"constitue une valeur authentique 
pour tout le pays”.

Dans cet esprit, le ministre québé­
cois invite son homologue fédéral à ne 
pas confondre unité nationale et uni­
formité. Une telle uniformité serait 
plutôt un facteur de dissension, selon 
M. Hardy, dans un Québec où le 
francophone ”se perçoit de plus en 
plus comme un Québécois".

journalistes: "Je suis venu ici faire 
entendre au monde la voix du Liban"

217 morts hier

A la fin de la journée d’hier, les 
combats de rue ayant redoublé de 
violence à Beyrouth, la police a annon­
cé avoir dénombré 217 morts et 166 
blessés. Il s'agit d'un bilan inférieur à 
la réalité, les ambulances n'ayant pu 
pénétrer dans les zones où les combats 
sont les plus intenses.

Néanmoins, le nombre des victi­
mes d'hier a porté à plus de 1,000 le 
total des morts recensés depuis le 11 
mars dernier, date de l'appel à la 
démission du président Frangié par le 
commandant militaire de la place de 
Beyrouth qui s'est proclamé lui-mème 
militaire provisoire du Liban.

D’autre part, des incendies échap­
pant à tout contrôle ont dévasté toute 
une série de hangars contenant pour 
dix millions de dollars de vivres, dans 
le port de Beyrouth. Le ministre de 
l’Economie a demandé qu’un cessez- 
le-feu local soit appliqué pour sauver 
ces marchandises, mais son appel a été 
ignoré.

Hussein à Damas

Par ailleurs, selon des sources 
dignes de foi, le roi Hussein de 
Jordanie se rendra aujourd'hui dans 
la capitale syrienne pour étudier avec 
le chef de l’Etat syrien le général 
Hafez al Assad, la situation au Liban. 
M. Kamal Joumblatt, chef de file de la 
gauche libanaise, ainsi que M. Yasser 
Arafat, président de l'Organisation de 
libération de la Palestine, iraient 
egalement dans les prochaines qua­
rante-huit heures à Damas.

Coupures
OTTAWA (PO- Le ministre des 

Postes, M. Bryce Mackasey, a fait 
savoir que le gouvernement avait 
temporairement remis à plus tard la 
mise en vigueur de nouvelles tournées 
de livraison postale par facteurs, à 
cause de son programme de restric­
tions des dépenses.

le saviez'vous?
Deux des premières dames des 

Etats-l’nis — les épouses des prési­
dents Andrew Jackson et Zachary 
Taylor — avaient I habitude de fumer 
la pipe. Dolly Madison, épouse du 
quatrième président américain, 
quant à elle, avait I habitude de 
priser. < VPD
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faits divers
Accusés de meurtre, deux adolescents sont acquittés

par J.-Claude RIVARD

Les deux adolescents ac­
cusés du meurtre survenu le 
20 mars 1375, à Cap Rouge, 
ont quitté, hier soir, le palais 
de justice de Québec dans un 
climat de joie collective.

Le spectre de dix ans d’em­
prisonnement qui menaçait 
Carol Marier, 17 ans, et Yves

Langlais, 16 ans, s’est subite­
ment estompé avec l’annonce 
du verdict d’acquittement.

"C’est un bon verdict” a 
déclaré aux 12 jurés, le juge 
Paul Miquelon.

Les deux jeunes impliqués 
dans le drame qui a coûté la 
vie à Yves Chabot, 21 ans, 
s’en sont tirés avec un con­
seil: celui de ne plus fré­

quenter les endroits de répu­
tation douteuse et de se 
méfier des inconnus qu’ils 
rencontrent.

Le ministère public a lui 
aussi reçu sa "leçon". Le 
juge avait manifesté, dès le 
début du procès, son étonne­
ment devant le fait que Mario 
Bissonnette. l’individu qui a

déclenché le coup de feu 
mortel, soit absent du procès; 
qu’il n’ait même pas encore 
été jugé; qu’il cherche vrai­
semblablement à négocier la 
réduction de l’acte d’accusa­
tion porté contre lui en celui 
d’homicide involontaire; 
qu’il soit venu, surtout, té­
moigner pour le compte de la 
Couronne contre Marier et 
Langlais, ces derniers jours.

67 passagers ont évacué 
un avion en 40 secondes

TORONTO (d’après PC) — 
Sept membres d’équipage 
d’un avion arrivant de New 
York ont sorti 67 passagers 
de l’appareil en 40 secondes, 
à l’aéroport international de 
Toronto, hier, à la suite d’une 
alerte à la bombe.

L’incident est survenu peu

avant une heure, la nuit 
dernière, après réception 
d’un coup de téléphone ano­
nyme en provenance de l’aé­
roport Kennedy, à New York, 
avertissant qu’une bombe 
avait été placée dans l’avion 
en route vers Toronto.

Les autorités de l’aéroport 
de Toronto et le capitaine du

Boeing 727 ont été immédia­
tement avisés, soit quelque 
cinq minutes avant l’atterris­
sage.

Selon l’inspecteur James 
Harding, de la police métro­
politaine de Toronto, dès l’at­
terrissage, les passagers ont 
été évacués par les sorties

d’urgence de l’avion. L'es­
couade spéciale de la police 
de l'aéroport et la Gendarme­
rie royale, aidés par des 
chiens entraînés à dépister 
les explosifs, ont fouillé l'ap­
pareil et les bagages mais 
n’ont rien trouvé. Personne 
n'a été blessé au cours de 
l'incident.

"J’ai estimé qu’il était 
dans l’intérét de la bonne 
marche de la justice de for­
muler ces remarques”, a dit 
le juge en évoquant les pro­
pos qu’il a tenus pendant son 
adresse aux jurés, propos qui 
réclamaient l’acquittement 
sans condition des deux ado­
lescents.

Il croit que ce sera une 
leçon pour l'avenir: lorsqu'il 
y a trois individus impliqués 
dans une affaire, ils doivent 
être jugés soit simultané­
ment, soit les complices pré­
sumés après le principal 
accusé.

"De cette façon on ne ris­
que pas de se tromper et de 
faire une injustice.”

Pressentis

Les jurés avaient d’ailleurs 
été pressentis par le procu­
reur de la Couronne que le 
juge chercherait à les orien­
ter vers un verdict d’acquit­
tement.

Faisant état de la compé­
tence et de l’expérience du 
juge Miquelon, Me Claude 
Champoux tint à leur préci­

ser, dans sa plaidoirie, qu’ils 
n’étaient "pas obligés de sui­
vre l’opinion du juge”, vu 
qu’ils étaient, eux seuls, mai- 
très des faits et du verdict.

Au moment de son adresse, 
le juge a dit être "un peu 
gêné" des hommages faits à 
son égard.

"Si je suis compétent, je 
suis également aussi objectif

que les avocats de la Couron­
ne et de la Défense" a-t-il dit.

A l’annonce du verdict, le 
visage des deux jeunes s’est 
épanoui d’un sourire. Leurs 
parents, présents dans la sal­
le d'audience, des gens 
biens, n'ont pu s'empêcher 
d'essuyer une larme furtive.

Les adolescents, enfin li­
bres, se sont directement di­
rigés vers leurs avocats, Mes

Narcisse Proulx et Richard 
Grenier, puis, vers les jurés, 
auxquels ils ont tendu une1 
poignée de main, lourde de 
gratitude.

Quant au juge, ils se sont 
juré de suivre d’abord ses 
conseils puis... de lui écrire 
ensuite "une belle lettre" 
dans laquelle ils ont l’inten­
tion de confirmer leurs bon­
nes dispositions...

L'affaire Ferguson: la 
suspension est maintenue

Le chef Orner Roberge, de 
la police de Charny, a main­
tenu, hier, la suspension d'un 
jour imposée au constable 
Frank Ferguson pour refus 
d’obéir à un ordre du chef 
adjoint Gaston Renaud.

L'incident s’est produit, sa­
medi dernier. M. Renaud a 
ordonné au constable Fergu­
son de vider les poubelles et

de porter leur contenu aux 
rebuts.

Ayant refusé, le policier a 
été suspendu pour le reste de 
son quart. L’incident s’é­
tait produit vers 18h30.

A la suite de cette décision. 
Me Andrée Renaud a laissé 
entendre qu'elle communi­
querait avec son client, le

policier Ferguson, avant d'é­
mettre des commentaires.

Au poste de police de 
Chamy, vider les poubelles 
ou faire le ménage fait partie 
du travail du policier, un 
préposé à l’entretien du 
poste n'y venant qu'une fois 
par quinzaine, a soutenu le 
chef Roberge qui doit pren­
dre sa retraite à la fin de 
l’année en cours.

Une jeune fille tuée 
dans une collision

Une jeune fille a perdu la 
vie à Québec, hier, lors d'une 
collision de la circulation 
survenue au croisement de 
l’avenue Holland et de la rue 
De Callière. Il s'agit de Mlle 
Gaétane D’Anjou, âgée de 23 
ans, du 1274, rue Villard, à 
Sillery.

La tragédie s’est déroulée 
vers 16h50. Mlle D’Anjou 
était seule. Sous le choc de la 
collision, elle a été projetée 
sur la chaussée et son auto 
s’est renversée sur elle. Lors­
que les ambulanciers de la 
maison Lépine et Cloutier 
l’ont recueillie, elle était 
morte.

Il y a un arrêt obligatoire 
au croisement de ces rues.

Conciliateur
HALIFAX (PC) - Le juge 

Nathan Green, de Halifax, 
dirigera la commission de 
conciliation nommé par le 
gouvernement fédéral dans 
l’espoir de régler le diffé­
rend Contractuel entre les 
armateurs des Maritimes et 
le Syndicat international des 
gens de mer.

Les quelque 1,000 dockers 
du port de Halifax sont sans 
contrat de travail depuis le 
premier janvier.

Mais les policiers ont consta­
té que l’enseigne en question 
fait défaut d'un côté de la 
rue, ce qui serait à l’origine 
de la collision.

CONFERENCIER

M. Robert Poupart, professeur 
o la faculté des Sciences de 
l'Administration de l'Université 
Laval, sera le conférencier 
invité au souper-causerie men­
suel de l’Association des Admi­
nistrateurs de Personnel de 
Québec, le mardi 30 mars 
courant, à 18:00 h., au 
Château Frontenac.
M. Poupart a intitulé sa 
conférence: "Motivation et né­
cessité de réinventer les milieux 
de travail".
les personnes intéressées à 
assister à cette causerie peu­
vent réserver en s'adressant à 
M. Réal Marquis au numéro de 
téléphone: 643-4881, local 
216. (ANN.)

DÉCOUVREZ

et remarquables vins donl 
vous avez entendu parler.

Ce raisin (nommé en l’honneur de M Adhémar 
dfe Chaunac, notre ancien directeur de la 
recherche) à été importé au Canada pour la 
première lois en 1947. Il tire son origine 
de la vallée du Rhône en France - de 
Villefranche. près de Lyon.

Nous avons lait nos 
premières tentatives de 
plantation en 1955.
Aujourd'hui, c’est un 
des raisins hybrides 
français les plus 
cultivés au Canada — 
plus de 1,000 acres 
sont maintenant 
consacrés au raisin 
de Chaunac.

Découvrez le de Cheunec
- un vin de table rouge 
très sec, assez corsé et 
d'un bouquet bien fruité.

WJTîaYIiJ^

mie
VINS CANADIENS 
D UNE NOBLE TRADITION

Le ré i/e il 
i/ernal

Elégance masculine des 
paletots imperméables
Essentiel à toute garde-robe masculine, le 

paletot de printemps devient l'atout premier de 

votre élégance. Nous vous proposons deux 

modèles de notre collection à porter pour les 

jours frais et pour les temps maussades. 

Confection impeccable en 65% polyester et 

35% coton traité imperméable offrant une 

certaine résistance à l'eau et aux taches.

Gauche: Allure distinguée du paletot droit, 

longueur sous le genou. Col à pointes, 

épaulette garnie d'un bouton, poches surpi­

quées au corsage. Au dos, un court bavolet et 

un pli ouvert très haut, presque à la taille. 

Beige, bleu poudre. Tailles: 36 à 44 

(régulier). ' 8000

Droite: Modèle classique avec manches droites 

et poches de biais. Au corsage, une découpe 

soulignée de doubles piqûres. Au dos, ceinture 

marquant la taille. Longueur régulière. Marine 

ou beige. Tailles: 36 à 46. 6500

R. 23, r-de-ch. Centre-Ville et r. 823, Ploce laurier, 1er.

CENTRE VILLE PLACE LAURIER

□aquet
PLUS PRÈS DE VOUS ..
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les arts

Conflit ouvert à l'école f, 
des arts visuels de Laval Kiâjean royer

arts visuels

Les étudiants contes­
tent de plus en plus l’ad­
ministration de l’école 
des arts visuels de l’uni­
versité Laval. On conteste 
particulièrement la péda­
gogie et l’attitude de cer­
tains professeurs, de mê­
me que la structure du 
cours.

Dans notre article de 
samedi dernier, les prin­
cipales raisons du conflit, 
concernant une certaine 
'fermeture’’ de l’admi­
nistration de l’école diri­
gée par l’architecte Pier­
re Larochelle et une pé­
dagogie inadéquate ne te­
nant pas toujours compte 
des besoins des étudiants, 
ont été exposées.

Cette semaine, le direc­
teur Pierre Larochelle a 
proposé une certaine res­
tructuration du cours aux 
professeurs. De leur côté, 
les étudiants contestent 
un des cours obligatoires 
de lEcole, la section 
’ Mouvement" Enfin, les 
étudiants de la section 
Communication graphi­
que se sont joints à la 
majorité des étudiants en 
arts plastiques pour de­
mander un cours de des­
sin, qui aurait sa place à 
une école des beaux-arts!

GALERIES MECONTENTES

Certaines galeries de 
Québec seraient mécon­
tentes de l'attention qui 
leur est portée dans cette 
chronique. Il a même été 
question—je lai appris, 
puisque tout se sait dans 
le village de Québec — 
qu’on aurait eu l’idée de 
faire signer une pétition 
contre le chroniqueur 
des arts visuels du SO­
LEIL. c’est-à-dire moi. 
Certains artistes, sans 
doute déçus de cette 
chronique, seraient sym­
pathiques à cette contes­
tation.

Je ne dirai pas ici tout 
ce que je pense de cer­
tains marchands d art, 
qui exploitent les artistes 
et qui présentent des ex­
positions dont il ne me 
semble pas toujours utile

de parler, puisqu'elles 
sont sans intérêt et sans 
grande qualité, hélas! 
trop souvent.

Je ne dirai pas ici ce 
que je pense de ces artis­
tes qui voudraient tou­
jours avoir des critiques 
sympathiques. Je les com­
prends.

Je veux juste dire qu’un 
journaliste n'est obligé, 
ni aux marchands d’art, 
ni aux artistes, mais à son 
seul public, qu’il informe 
de ce qu'il croit intéres­
sant.

Pour ma part, je n’ai 
jamais voulu être com­
plice de qui que ce soit. 
Et je tiens mordicus à ma 
liberté de journaliste. 
C’est ma seule façon d’é- 
tre honnête envers mes 
lecteurs et envers l’art 
que je respecte.
Il faudrait ajouter 

qu un journaliste, tout en 
choisissant les sujets 
qu’il croit les plus vala­
bles, n’a pas le temps 
physique de tout voir.

Enfin, ce qui est très 
difficile à entrer dans la 
tête des marchands d'art: 
le journaliste n est pas un 
publicitaire!

Même si l'on sait que 
l’actuel système qui pré­
vaut pour le commerce 
des oeuvres d’art s’ap­
puie sur la critique. 
Quand ’’le” critique nom­
me, l’art devient ’’ven­
dable”.

C’est pourquoi les gale­
ries d’art tiennent tant à 
ce qu'un critique parle de 
leurs expositions. Quant 
aux artistes, les papiers 
du critique servent sur­
tout à leur scrap-book.

Je n’ai jamais vu un 
artiste valable être frus­
tré par une critique (il 
doit rester au-dessus de 
ça). Je n’ai jamais vu un 
vrai animateur de gale­
rie, plus près de ses artis­
tes que de ses sous, plus 
près de l’art à défendre 
que du tableau à vendre, 
ne pas discuter franche­

ment et "en face" avec un 
critique d’art. Ordinaire­
ment, les deux peuvent 
discuter d’art, même s'ils 
ne sont pas d’accord.

Et, pour tout dire, je 
crois plus à l’information 
qu’à la critique, surtout 
vis-à-vis du commerce de 
l’art.

UN ENCAN REUSSI

L encan d oeuvres d’ar­
tistes de Québec, organi­
sé à la Maison Vocelles 
dimanche dernier, a obte­
nu un succès certain. Plus 
d une centaine de person­
nes ont rempli le restau­
rant de la rue Ste-Angèle. 
Une quarantaine d'oeu­
vres de toutes sortes et de 
toute qualité ont été ven­
dues pour un montant 
total d'environ $4,600. 
Trois ou quatre pièces 
ont été vendues à leur 
mise à prix, mais l’encan 
a finalement fait grimper 
le prix des tableaux, dont 
plusieurs ont été achetés 
au double de leur mise à 
prix. Une quinzaine d ar­
tistes ont ainsi vendu

leurs oeuvres en dehors 
d’une galerie tradition­
nelle. cédant seulement 
20% de leurs à-valoir à 
rAssociation des Encans 
du Vieux Québec, qui or­
ganisait l'événement.

Devant le succès rem­
porté dimanche, il est 
question d’offrir d’autres 
encans, une formule qui 
semble plaire tant au pu­
blic qu'aux artistes.

BOURSE AU 

GRAVEUR SAVOIE

Le graveur Robert Sa­
voie vient de recevoir une 
bourse libre de $2,000, de 
la Banque Provinciale. 
Cet organisme donnera 
ainsi trois bourses en 
cinq ans à un graveur. 
L'artiste choisi doit avoir 
derrière lui une carrière 
de dix ans de travail, 
avoir fait de l'enseigne­
ment et faire partie de la 
collection de la banque, 
qui réunit maintenant 
plus de 300 gravures d u­
ne centaine d’artistes.

LE DIRECTEUR 

DU MUSEE

Le concours de la Fonc­
tion publique pour le 
poste de directeur du mu­
sée du Québec s’est tenu 
la semaine dernière. Une 
trentaine de candidats 
s étaient inscrits au con­
cours, selon des informa­
tions. Le jury a retenu la 
moitié des candidatures, 
ce qui lui a donné un 
éventail assez vaste pour 
trouver quelqu’un qui sa­
tisfasse aux nouveaux cri­
tères proposés par le mi­
nistre des Affaires cultu­
relles, dont une expérien­
ce en diffusion des oeu­
vres. Mais il faut espérer 
que le candidat choisi ne 
sera pas spécialisé dans 
les seuls "centres cultu­
rels": la direction du mu­
sée demande une con­
naissance de l'art, des 
moyens d’animation et 
d’administration, mais 
surtout, un esprit qui sait 
allier la connaissance des 
oeuvres à celle de leur 
diffusion.

Un événement! Devant la caméra impitoyable du plus moderne de 
nos cinéastes (Claude Lelouch), la plus constante de nos stars 
(Michéle Morgan) se révéle d'un naturel à flanquer des complexes é 
six générations de comédiens. France-Soir

Un Lelouch proche du "Voyou et qui procure un vrai plaisir. Allez-y.
Paris-Match

Les retrouvailles de Lelouch avec un cinéma de pur divertissement,

Earfaitement approprié à son talent d’excellent conteur. Il a mis dans 
! mille en formant le couple Morgan — Reggiani.

Le Monde
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q votre choix
cinemo

Femmes ou soleil

les Seguin

Au Cegep de Ste-Foy, ce soir

Un jeune duo, frère et soeur, qui a le coeur et l’oreille 
de plusieurs. Des chansons intelligentes et toujours agréa­
bles.

La société lyrique d'Aubigny
Samedi et dimanche, salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre.

Un programme réunissant quelques uns des choeurs les 
mieux connus du répertoire de l’opéra. Une soirée de tout 
repos musical.

Orchestre de chambre Pierre Morin
Dimanche, salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre, 16 heures

Un programme ”tout-Mozart” dont le pianiste André 
Laplante sera le soliste et qui se terminera avec le sourire 
de la Plaisanterie musicale”.

Draine de moeurs français de 1973 de Liliane Dreyfus. Au 
Canadien

Ce film réalisé par une femme traite avec une certaine 
acuité et sans fausse sympathie de certains problèmes 
sentimentaux des femmes d un milieu bourgeois tout en 
détaillant avec lucidité les moments d une vie confortable 
mais plutôt vide.

Monique Miville-Deschénes

Au Grand Salon du pavillon Pollack, dimanche

Elle chante depuis quinze ans. Guy Mauffette a dit 
d’elle: "Monique Miville...que vive et chante, pour I amour 
de nous, tout ce qui est toi.”

Peter leitch

A ! Harmonique, jusqu'à dimanche

Un quintette de jazz avantageusement connu surtout à 
Montréal.

LE PLUS GRAND SUCCES DE L'HEURE!
Meilleur que le premier Emmanuelle... Tourné avec savoir-faire... Giacobetti a une façon de montrer les 
choses qui permet à tout le monde, passé 18 ans, d'aller sans rougir voir ce film et d'y retrouver la 
superbe Syfvia Kristel. . Serge Dussault - La Presse

Ceux qui ont aimé le premier Emmanuelle vont adorer l'Antivierge, nettement mieux fait et plus beau.
- René Homier-Roy - Nous. CJMS

L'aventure la plus osée de l’année... Un film qui va beaucoup plus loin que le premier Emmanuelle ou 
qu’Histoire d'O.

- Secrets des artistes

"Le film plait... "Emmanuelle l'Antivierge" dépasse de loin la qualité du premier "Emmanuelle"!
- Pierre Luc - Journal de Montréal

la coursa à l'échalote

Comédie franco-allemande de 1975 de Claude Zidi. A I Odeon, 
salle Le Dauphin.

Aventure désopilante et rocambolesque d’un employé 
de banque trop consciencieux. Pierre Richard excellent.

Nashville

Film américain de 1975 de Robert Altman. Au cinéma 2 de 
Place Quebec.

Fresque monumentale sur une partie de la société 
américaine, dans le cadre du milieu de la musique western. 
Interprétation éblouissante. A voir.

Ciné-participation

Mardi soir le 30 mars, à la cinémathèque de l’ONF à Place 
Québec à 20 heures.

Quatre courts métrages sur la drogue et les maladies 
vénériennes: "L’homme ne vit pas seulement de pain”. 

Plus commune que la rougeole et les oreillons”, Cigarette 
et poumons”, "Les indroguables”.

musique

"La flûte enchantée" de Mozart
Vendredi, salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre.

Réunissant leurs efforts, les etudiants du Conservatoire 
de musique de Québec s’attaquent à l'un des chefs-d'oeuvre 
absolus du théâtre lyrique. Un spectacle d'élèves, certes, 
mais qui a la particularité d'être la première représentation 
’’vivante” à Québec de cet ouvrage, 185 ans après sa 
création.

Chorale de l'université Laval

Vendredi, au Théâtre de la Cité universitaire et dimanche, â 
I église Saint-Jean-Baptiste.

Pour souligner les 25 ans d'existence de cette chorale, 
André Martin, son directeur musical actuel, a choisi une 
oeuvre peu connue de Haendel, son "Te Deum”.

Adultes

TV

théâtre

les vilains
D’André Gille, d après Ruzzante.

Par la Compagnie Jean-Dupceppe. avec Luc Durand, Andrée 
Boucher. Lionel Villeneuve. Jean-Marie Lemieux. Denise 
Proulx. Gérard Poirier. Jean-Louis Paris. Claude Gai. Nor­
mand Lévesque, Serge Turgeon. Marguerite Lemir, Jocelyne 
St-Denis et Yvan Saintonge. A la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre, lundi et mardi les 29 et 30 mars, â 20h30.

Une farce paysanne où Luc Durand propose au 
spectateur un pauvre naïf irrésistible mais aussi émouvant. 
Auotour d’une jolie fille tournent les hommes du village, 
mais au-delà de l'anecdote, des hommes et des femmes 
vivent les saisons de 1 amour, de la misère, de la guerre et 
de la vengeance.

votre guide des meilleurs films

ifCIHIWHI
«» Soleil

AVIC
JULIETTE MAYNIlR. 
GENEVIEVE FONTAMiL 
NATHALIE CHâNTRtl UN »ILM o« LILIANE DREYFUS

cobsoiLtt ERIC ROHMER

les haut et les bas de la vie d une diva, 
Sarah Ménard, Apres “JUSTICE SAUVAGE” !

Joe Don Baker ^ 
explose à nouveau dans

par eux-memes

De Jean-Claude Germain: avec Nicole Leblanc et Gaston 
Brisson. Co-production du Théâtre d Aujourd hui, des Deux- 
Chaises et du Trident, au Palais Montcalm, à 20h30. a compter 
du 30 mars.

Rentrée au pays de ses ancêtres, une artiste lyrique 
retrouve le Québec comme il est et en profite pour jeter un 
coup d’oeil amusé sur les étapes de sa carrière.

•"* Joe Don Baker 
Jim Kelly • Elizabeth AshleyJe crois en jeux

Par la Gang des Autobus, avec Martine Ouellette. Marie 
Cantin. Rejean Vingneault et Louis-Georges Girand. A 
I Institut canadien, ce soir et demain soir, à 20h30.

Le grand jeu de la vie de tout le monde joué par une 
équipe jeune qui constate que tous n’ont pas, quoiqu'on en 
dise les mêmes chances au départ.

Rod Steiger Lee Remlck
-OICU SAUVE IA REINE"

,w. HCNNESSY SanONl

■ I.'JJIIB Hors ira: Rep. compl 12.45, 4.05, 7.30 p.FAMK5U[ ;6«J!*>

Pour la premiere fois à Québec EN VERSION FRANÇAISE

HAROLD ETUDIANTS 4 ' 

et H.00 to,

MAUDE
RUTH GORDON BUDOORT .

spectacles

Jean-Guy Moreau

Au Palais Montcalm, ce soir et demain.

C’est la ’’revue ’ Tabaslak de Moreau-Jacqueline Bar­
rette Un artiste, trente personnages autour du thème de 
l'histoire du Québec. Le ’’tout’’ Montréal l’a applaudie et 
beaucoup rie. Du Moreau au sommet de son talent et de son 
répertoire.

PLACE QUEBEC 525*4524 7h. e« 9h, 7e Sem,

En nomination pour

5 OSCARS
Incluant

MBillmr film do lAnnaa
NASHVILLE ' d* Rofcarl 

Attam. un véritable grand hlm 
américain

- Ciaufe Dajmut La Soterf

avec: David Artin, Bar­
bara Baxlay, Karan Black, 
Renaa Blaklay, Daith Car- 
radina, Saraldina Cha­
plin, Hanry fiibson, aie. 

an ¥.0. me uw-titm 
fraoçeia

un espoir pour tout 
être désarçonné.i 

désemparé, I 
désespéré ' 

devant la maladie *,le Festival des Festivals

Annie
GIRARDOT1019 GüRTIER

2a Sam.
525-9340 PLACE QUEBEC 525-4524 Horairai (h. at 8hA6 pjn.BIENTOT A U

$1.50 chacun des films

Ultra érotique... playboy
18 ANS 
Adultes

Les Fantaisies Sexuelles 
d'un Couple Libre"

1 HORAIRE: E»clm: I 00 3.55 - 6 55 .
9 50. 2 25 ■ 5 20 - 8.15. Dv
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2a Film :
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PIERRE DAVID présente
UNE SÉLECTION DES FILMS MUTUELS

cinémas unis

Un film de 
Francis Giacobetti

avec
Emmanuelle l’Antivierge, 

à la recherche totale du plaisir...

Krisfe
L’aventuriere
“Hong-Kong

ükü
DOCTEUR
FWNÇOISE
GAILLANDLA REVUE DU CINEMA

rail CINEMA Q

CANADIEN •lACf LAJWP 656 vni

VIVAFILM PRESENTE-DEUX GRANDS FILMS

orgies g 
collectives

C0UUUR

avec Umberto Orsini. Catherine Rivet et Caroline Laurence 
tire du roman d Emmanuelle Arsan. Emmanuelle, l'Antivierge" 

musique de Francis Lai
une co production Tricana Films . Orphee Arts - Parafrance Films

des êtres BjJ 
humains I.tF 
et pourtant 

ft Inhumaines

Quand vous pensiez avoir tout vu survient
PENITENCIER
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2500 LAURIER *ivo itt ten 
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coborets

Cercle Electrique: danse ce 
soir avec orchestre ”Zon 
Rock Band"

Chez Gérard: ce soir, dan­
seuse Foxy Lea.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir danse.

Club Danza Casa: ce soir 
danse avec orchestre "Edi­
tion 4"

Club "Star Mist”: ce soir 
danse avec orchestre Pedro 
Sanchez du Chili.

La Cloche d'Or: ce soir 
danse avec "Les Corvettes"

convocations

Front commun pour le res­
pect de la vie: cocktail bénéfi­
ce au Château Frontenac, 
salle de bal, à 17h, samedi le 
27 mars.

spectacles

concerts

Opéra "La flûte enchantée":
de W.A. Mozart, Salle Louis 
Fréchette, prés, par le Con­
servatoire de musique à 
20h30. Entrée libre

"Les Fantaisistes": groupe 
vocal, à l'auditorium de la 
Polyvalente Ulric-Huot, 2265 
ave Larue, Courville, 20h30.

Les Séguin: au Grand Am­
phithéâtre CEGEP Ste-Foy, 
2410 Chemin Ste-Foy, 20h30.

théâtre

"Je crois en jeux": prés, 
par la Gang des Autobus, à 
l'Institut Canadien, 20h30.

galeries

Albert Bastarache: Galerie 
Benedek-Grenier, 800 Place 
Youville.

A. Pelletier: peintre, au 
Parrain des Artistes, 302 La- 
vigueur.

G.E. Gingras: oeuvres ré­
centes, Galerie Charles HuoL

P. Bourassa: peinture. sur 
métal, Galerie La Minerve, 40 
Ste-Famille.

Helga Schlitter: Alu- 
reliefs", au Café Elite, 54 rue 
Couillard. /

Bruno Côté: huiles et des­
sins, Motel Universel, 2300 
Chemin Ste-Foy.

J. Albers: Galerie Jolliet, 
Place Royale.

M.A. Cossette: photogra­
phies, Galerie La Tour des 
Arts, Université Laval.

D. Giguere Larochelle: ta­
pisseries, à la Galerie Beau- 
lieu, 1445 Maguire.

A. Clave: lithographies, Ga­
lerie Jolliet, Place Ste-Foy.

J.-C. Desjardins "Névrose 
de Lucky Luke”, Clément Le­
clerc, "Puzzle", Atelier de 
Réalisations graphiques, 576 
rue St-Jean.

J.-P. Garaeau, J. Godbout:
sculptures. Galerie du Trait 
Carré, 7985 Trait Carré Est, 
Charlesbourg.

Rodolphe Duguay: gravures, 
au Musée du Québec.

L. Viger, J. Lantier: à la 
Comme Galerie, 1117V4 rue 
St-Jean.

le cinéma oquébec
La classification des films est établie par ( Office des Communica­
tions sociales. Voici le barème d appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de Québec 
et de la Rive-Sud.

Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 
cette façon: (E) enfants (A) adolescents.

Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de l'oeuvre; (1) 
chef-d oeuvre: (2) remarquable; (3) très bon, (4) bon: (5) moyen; 
(6) médiocre; (7) minable.

Les appreciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans la province de Québec

CANADIEN: Femmes au plaisir mesdames (7) 15h20, 
soleil (4) 19h00, 21h00. 18h30, 21h45.

CANARDIERE: Rapport 
sur les infirmières (6) 13h00, 
15h45,18h40, 21h30. Salons de 
massage (6) 14h30, 17hl0, 
20h05.

CAPITOL: Emmanuelle 
l'antivierge (6) 13h, 15h, 17h, 
19h, 21h.

CARTIER: Mon oncle An­
toine (3) 19h00. Kamouraska
(3) 21h30.

CINEMA DE PARIS: Les 
insectes de feu (—) 13hl0, 
17hl5, 21h25. Les quatre de 
l'Ave Maria (4) 14h50, 21hl0.

EMPIRE: Dieu sauve la 
reine (—) 12h45, 16h04, 19h30. 
L’aventurière de Hong Kong 
(_) 14h30. 17h55, 21h20.

LAIRET: Pénitencier des 
femmes perverses (6) 19h, 
21h45. Le clan des gangsters 
(7) 20hl0.

BIJOU: L'important c’est 
d'aimer, 19h00, 21h00.

LIDO: Les dents de la mer
(4) 20h00.

MIDI-MINUIT: Les depra­
ves sexuels (—) 14h35, 17h35, 
20h35 Si on jouait au papa et 
à la maman (—) 13h, 15h55. 
18h55, 21h50.

ODEON DAUPHIN: Quatre 
marmitons aux grandes ma­
noeuvres (7) 13h05, 18h35, 
20hl5. La course à l'échalote 
(4) 14h45, 18hl0, 21h45.

ODEON FRONTENAC 1: Le
chat et la souris (4) 13h40, 
17h30, 21h30. Les caïds (5) 
15h40, 19h45.

ODEON FRONTENAC 2: Un
génie, deux associés, une 
cloche (4) 14h00, 16h25, 19h, 
21hl5.

PIGALLE: Un sacré zizi (7) 
13h30. 16h45. 20h00. Votre

PLACE QUEBEC 1: Nash­
ville (3) 18h00, 20h45.

PLACE QUEBEC 2: Harold 
et Maude (4) 19h, 21h.

STE-FOY ALOUETTE: Si 
on jouait au papa et à la 
maman (—) 12h45, 15h45, 
18h45. 21h40. Les dépravés 
sexuels (—) 14h20, 17h20, 
20hl5.

STE-FOY CHAMPLAIN:
L’esclave du plaisir (6) 13h, 
15h55, 18h55, 21h50. Les fan­
taisies sexuelles d'un couple 
libre (7) 14h25, 17h20, 20hl5.

ST-ROMUALD: La trahison 
se paie cash (6) 21hl5. Deux 
enfants qui s'aiment (—) 
19h30.

LieGarpirç
Présentement 

en vedette:
Les

Mercédès
Tous les soirs, 
du mercredi 
au dimanche 
du 3 au 28 
mars 1976

Québec-Centre-Ville
395 Rue de la Couronne

(418) 647-2611

La crise éclate au TPQ: 
le directeur artistique 
ne sera pas réengagé
Par Martine CORR1VEAULT

La crise qui couvait 
depuis quelque temps 
déjà entre la direction 
artistique du Théâtre po­
pulaire du Québec et cer­
tains membres de son

conseil d'administration 
vient d'éclater.

Dans un télégramme re­
çu aux bureaux du TPQ, à 
Montréal, le 24 mars, le 
président du conseil en 
poste depuis octobre der­
nier, le juge André Du-

mmmm
** «

Le Soleil, Roland Matcoux

Jean-Guy Sabourin, le directeur artistique du TPQ: avisé le 
24 qu'il ne dispose plus d'aucun pouvoir depuis le 8 mars.

„
Le décor de , Figaro est prêt

OTTAWA (AP) — Toni Bu- 
singer, le décorateur suisse 
de l'opéra de Hambourg, a 
terminé la mise au point des 
décors du "Mariage de Figa­
ro" de Mozart qui figure au 
programme du Centre natio­
nal des arts d'Ottawa en 
juillet prochain.

Son décor a l’originalité de 
suivre la progression de la 
musique du compositeur au­
trichien: partant au début 
d’une petite cellule du châ­
teau où se déroule l’action, la 
scène s’étend petit à petit 
pour présenter finalement un

EXPOSITION
huile et dessin du peintre

Bruno Côté 
du 27 mars au 4 avril 

Motet Universel 
2300 chemin Ste-Foy

Décision

le Conseil de 
suivante.

Ottawa, le 18 mors 1976

la Rodio-Télévision canadienne annonce la décision

Décision CRTC 76-132

QUEBEC, LAC-EDOUARD, ST-FABIEN-DE-PANET, PARENT, 
SANMAUR, CLOVA, MAGANTIC (QUEBEC) - 751154600

Société Radio-Canada

Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffusion de 
CBV Québec, CBFQ loc-Edouord, CBFD St-Fobiervde-Ponet. CBFP 
Parent, C8FS Sonmour, CBFU Clova et CBFB Mégontic, CBFD-FM 
St-Fabien-de-Panet (Québec) qui expire le 30 septembre 1976.

Décision: APPROUVE

le Conseil renouvelle cette licence du 1er octobre 1976 ou 31 mors 
1980, aux conditions décrites dons l'avis public du 17 décembre 1975 
(CRTC 75-589) et aux outres conditions qui seront spécifiées dons lo 
licence.

En décembre 1973, ou cours de l'audience tenue pour entente entre 
autres les demandes de Colonial Broodcasting System Limited et de 
Newfoundland Broodcosting Compogny Limited pour deux nouvelles 
stations de rodio MA à Clorenville et Musgroveton (Terre-Neuve), lo 
Société Rodio-Conodo s'engageait à présenter une demande en vue 
d augmenter la puissance de CBV à 50,000 watts dès le début de l'année 
1974.

Lo Société o réitéré cet engagement à l'audience du 8 décembre 1975, 
en spécifiant que cette demande serait présentée ou début de Tonnée 
1976. le Conseil s'attend à recevoir cette demande dons les meilleurs 
délois afin que lo population de Oiébec reçoive un meilleur service 
rodiophomque de longue française de la Société Rodio-Conodo.

Guy Lefebvre 
Secrétoire général

Conseil de la
Radio-Télévision
Canadienne

Canadian
Radio-Television
Commission

ranleau, avise le direc­
teur artistique M. Jean- 
Guy Sabourin qu’il n'a 
plus "depuis le 8 mars, 
pouvoirs d’engager la 
compagnie", pour quoi 
que ce soit

Une lettre adressée à 
M. Sabourin le 18 mars et 
reçue au TPQ après le 
télégramme, lui annonce 
que son contrat comme 
directeur artistique de la 
compagnie ne sera pas 
renouvelé. Le contrat de 
M. Sabourin arrivait à 
échéance le 19 avril. Cet­
te décision, précise la 
lettre, a été prise "unani­
mement par les membres 
du conseil d'administra­
tion” lors d une de leurs 
réunions. Cependant, il 
semble que l'unanimité 
se soit faite en l'absence 
de près de la moitié des 
membres du conseil qui 
était déjà profondément 
divisé. On souhaitait un 
débat de fond sur l'orien­
tation de la compagnie, la 
seule ayant au Québec 
une vocation précise pour 
la tournée, mais la déci­
sion concernant M. Sa­
bourin a été prise avant 
que ce débat n'ait lieu.

La décision du conseil 
d’administration a été si­
gnifiée — pure coïnciden­
ce? — deux jours après la 
première représentation 
d'une production accueil­
lie avec enthousiasme par 
la critique montréalaise, 
"Chile Vencera”, de Juan 
Fondon.

La décision administra­
tive ne touche cependant 
en rien la tournée actuel­
lement en route.

Deux Québécois parmi les 

finalistes du Concours 
national de Radio-Canada

par Marc SAMSON

Deux concurrents de Québec, le 
pianiste Serge Guillemette et le 
corniste Guy Carmichael, figurent 
parmi les huit finalistes du 17e 
Concours national de Radio- 
Canada.

Les autres participants retenus 
pour cette épreuve sont Rose-Marie 
Landry et Karen Jensen (dans la 
catégorie Chant), Joel Quarrington, 
contrebasse et Arkady Shindelman, 
violon (pour les Cordes), Sharon 
Krause (Piano), et Richard Steuart, 
trompette (Instruments à vent).

Ces huit jeunes musiciens se 
retrouveront à Edmonton les 20, 21 
et 23 avril prochains pour les 
finales. Les deux premiers jours 
seront consacrés aux récitals et le 
troisième à l'épreuve avec or­
chestre. Radio-Canada retransmet­
tra toutes ces auditions.

Compte tenu que les émissions 
où on peut entendre les candidats 
admis au concours de cette année 
se poursuivront jusqu'au 19 avril, 
certaines personnes s'étonneront 
sans doute que les finalistes soient 
déjà connus. Il faut expliquer ici 
que les juges ont pu écouter, depuis 
déjà longtemps, grâce à des enre­
gistrements, ces auditions qui pas­
sent sur les ondes, de même que le

récital d'environ une heure (réali­
sée à leur seule intention) que 
doivent soumettre tous les concur­
rents.

Une autre Québécoise, le mez­
zo-soprano Danielle Demers figu­
rait parmi les participants de la 
compétition de cette année.

Guillemette et Carmichael
Le pianiste Serge Guillemette 

étudie présentement à Paris, dans 
la classe d'Aldo Ciccolini au Con­
servatoire. Il comptait parmi les 20 
pianistes sur 400 candidats — et 
l'un des cinq étrangers, avec quatre 
Japonais, parmi 100 aspirants — 
admis à cette institution, à la suite 
des concours d'admission de l'au­
tomne dernier.

Pour sa part, Guy Carmichael 
travaille avec Hermann Borman, à 
Essen, en Allemagne. Ses succès 
lors de compétitions tenues là-bas 
lui ont valu plusieurs engagements 
en Allemagne et en Autriche. 11 
compte se présenter au prochain 
Concours de Genève, en septembre 
1976.

L'an prochain, les épreuves fi­
nales du Concours international de 
Radio-Canada se dérouleront à 
Québec. Pierre Boutet, réalisateur à 
CBV, assumera alors l’entière res­
ponsabilité de cet événement

McCartney en tournée américaine
NEW YORK (AFP) Absent 

depuis près de dix ans de la 
scène américaine, l’ancien 
"Beatle” Paul McCartney re­
vient, le 8 avril, aux Etats-

Unis pour une tournée qui le dison Square Garden de New 
mènera à travers 20 villes et York, où il se produira les 24 
se terminera au célèbre Ma- et 25 mai prochains.

grand parc ouvert sur toute 
la largeur de la scène.

CE SOIR
LA GANG DES AUTOBUS

dans

"Je crois en jeux"
à L'INSTITUT CANADIEN

à 8h30

CONCOURS D'ADMISSION 
POUR L'ANNEE 1976-1977 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE TROIS-RIVIERES.

les concours d’odmission au Conservatoire de musique de 
Trois-Rivières auront lieu pendant la semaine du 31 mai au 5 juin 
1976.
Les disciplines dons lesquelles les élèves peuvent s'inscrire:
Piano - orgue - violon - alto - violoncelle - contrebasse • flûte • 
hautbois • clarinette - basson • saxophone - cor • trompette • 
trombonne - tuba - percussion - chant - hormonie - contrepoint - 
fugue - analyse - composition • histoire de la musique.
Les étudiants qui désirent s'inscrire au Conservatoire de musique 
de Trois-Rivières peuvent se procurer une formule d’admission au 
secrétariat du Conservatoire, 1425, place de l'Hôtel de ville 
(Case postale 1146), Trois-Rivières, tél. : 375-7748.
Les inscriptions doivent être remises au plus tard le 22 mai 1976.

MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES
Gouvernement du Québec.

a ia RESILLE
(Pavillon Pollack, cité universitaire) 

Dimanche 28 mars, 2lh30

"UN TOUR DE CHANT POUR QUEBECOIS CONSCIENTS"

JEAN-GUY MOREAU

30 personnages avec les mots de
Jacqueline Barrette

26-27 MARS 
20H.30
Location: 

$3.50 à $5.50

En vente au guichet 
du Patois Montcalm
de I2h00 à 2lh00

Collaborate ds

PALAIS MONTCALM

EN VEDETTE
samedi

dénis
et son trio

"du nouveau bientôt"
au PIANO-BAR

HOTEL inc

2800, BOUL. LAURIER, STE-FOY - TEL: 653-5234

a! l

Que la fête
continue! 17 février - Il avril 1976

FRANCE LESLIE

Place à la musique, à la danse, à la gaieté... 
C'est soir de fête! Tout en vous présentant des 
artistes renommés, Le Cabaret se transforme aussi 
en discothèque. Vous y passerez des moments 
que vous n'êtes pas prêts d'oublier. Place à la 
joie de vivre!

A Québec: le Concorde, cher ami!
Pour réserver, appelez au 647-2222. Faites valider votre 
billet de stationnement. Ouvert du lundi au samedi.
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l’économie

Le marché immobilier est d'un calme préoccupant
par Pierre MARTEL

Le marché immobilier de la 
région de Québec a connu, en 
janvier et février, sa période la plus 
tranquille depuis trois ans. Les 
ventes MLS des deux premiers mois 
de l'année ont été de 99, un chiffre 
très inférieur à ceux pour les 
périodes correspondantes de 1973, 
1974 et 1975.

Le prix moyen de chaque tran­
saction effectuée sur des propriétés 
inscrites au MLS s'est élevé à 
$30.654, en janvier, et à $29,352. en 
février.

Si on compare le prix moyen 
d une transaction MLS au cours des 
deux premiers mois de 1976 avec les 
prix moyens versés en 1975, on 
s'aperçoit que les prix de janvier et 
février sont similaires à ceux des 
sept premiers mois de 1975. Toute­
fois, ils sont nettement inférieurs à 
ceux enregistrés au cours des trois 
derniers mois de l'année dernière.

En octobre, novembre et décem­
bre 1975, le prix moyen d'une 
transaction MLS avait été respecti­
vement de $35,569, $33,312 et 
$32,707.

En fait, les résultats de janvier 
et février semblent vouloir confir­
mer les prédictions des experts du 
marché immobilier à l’effet que les 
prix devraient se stabiliser en 1976 
dans la région de Québec. La 
diminution du nombre de ventes 
confirme également la prédiction 
voulant que le marché sera moins 
actif cette année qu'au cours des 
trois dernières années.

Les ventes

Légèrement inférieures aux 
ventes des deux premiers mois de 
1973 (99 contre 114), les ventes de 
janvier et février 1976 sont nette­
ment inférieures à celles relevées 
au cours de la correspondante de

1975 (186 transactions) et de 1974 
(171 transactions).

Le coût élevé de remplacement 
d une maison et les hauts taux 
d'intérêts semblent devoir jouer 
beaucoup sur le marché immobi­
lier. Les inscriptions nouvelles au 
système MLS ont été beaucoup 
moins nombreuses en janvier et 
février 1976 qu'au cours de la 
période correspondante de l'année 
dernière.

Il n’y a eu que 370 inscriptions 
nouvelles cette année à comparer à 
558 en 1975. Ces chiffres semblent 
indiquer une nouvelle tendance 
chez les propriétaires actuels. Ils 
préfèrent conserver leur propriété 
plutôt que de risquer l’achat d’une 
maison neuve dont le prix continue 
à grimper et d'avoir à payer un taux 
d'intérêt trop élevé (en moyenne, 12 
pour cent).

Ventes par le système MLS
1973 1974 1975 1976

Janv. Fév. Jan. Fév. Janv. Fév. Jan. Fév.
Ventes 52 62 96 75 79 107 47 52
Prix moyen d une 
transaction 30.858 28.656 21.988 30.104 28572 26.676 30.654 29.352
Nouvelles inscriptions 140 124 193 153 250 308 189 181

mm

mm.
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Avis. Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l'usage - éviter cl inhaler "goudron 18mg, nicotine 1.2mg

Oui aura 
le <k//u/?

Vous savez que le succès d une réunion dépend souvent d une 
foule de petits détails. Mais, saviez-vous que nous avons des 
équipes spécialisées qui voient à tous ces petits details? Alors, 
que vous attendiez 10 ou 100 personnes, nous possédons les 
salles. I équipement et (expérience pour vous aider à 
réussir votre prochaine réunion Après tout, cèst 
tellement plus agréable d avoir le dessus Appelez 
Joe Miller à (514) 842-7777

Hôtel Shemton-\It. Royal
LES AUBERGES S MOTOR INNS SHERATON 

I45S RUE PEEl MONTRÉAL QUÉBEC H3A ITS

par Jacques FORGET
du bureau du Soleil

MONTREAL — Me Robert 
Demers, actuel président de 
la Commission des valeurs 
mobilières du Québec, devien­
dra président de la Bourse de 
Montréal. La nouvelle, pu­
bliée la semaine dernière 
par le quotidien La Presse, a 
été confirmée hier

C'est le 15 avril que M. 
Demers entrera en fonction, 
prenant la relève de M. Mi­
chel Bélanger qui quitte, 
après trois ans, pour assumer 

, la présidence de la Banque 
Provinciale.

M. Dominik Dlouhy, nou­
veau président du Comité des 
Gouverneurs de la Bourse de 
Montréal, a tenu à exprimer 
sa satisfaction, dès que la 
nomination de Demers a été 
officialisée. Il a affirmé que 
le nouveau venu apportait à 
la Bourse une expérience 
riche et diversifiée dans le 
commerce des valeurs mobi­
lières. alors que cette indus­
trie connaîtra de profonds 
changements dans les pro­
chaines années.

Nommé président de la 
Commission des valeurs mo­
bilières du Québec en juillet 
1972, M. Demers a remis sur 
pied cet organisme gouverne­
mental, alors décrié et con­
fronté avec une série de 
scandales boursiers. L’un de 
ses prédécesseurs. Me Mar­
cel Lajeunesse, a même été 
traduit devant les tribunaux 
pour abus de confiance de 
janvier '70 à décembre ’71.

Sous l'impulsion de M. De- 
mers. la CVMQ a fait fermer 
plusieurs maisons de courta­
ge spécialisées dan le com­
merce des valeurs spéculati­

ves et aux pratiques douteu­
ses, lorsqu’elles n’étaient pas 
carrément malhonnêtes. Les 
transactions sur les actions 
spéculatives, tout particuliè­
rement les titres des compa­
gnies minières d exploration, 
sont maintenant l'objet d’une 
surveillance attentive. Autre­
fois spécialité de la place 
boursière montréalaise, ce 
marché est aujourd hui mar­
ginal.

La présidence de M. De- 
mers aura aussi permis à la 
CVMQ de se doter d'une 
réglementation beaucoup 
plus étendue, couvrant main­
tenant presque tous les as­
pects du commerce des va­
leurs mobilières.

En passant à la présidence 
de la Bourse de Montréal, M 
Demers retourne en quelque

sorte d'où il est venu, puis- 
qu’en 1962. après ses études 
en droit, il occupa le poste 
d’adjoint au secrétaire de la 
Bourse de Montréal. En 1964, 
il devint conseiller financier 
du ministère de I Education, 
jusqu'en 1966, alors qu’il pas­
sa à la pratique privée du 
droit avant de gagner la 
présidence de la CVMQ. Cet­
te période de pratique privée 
connut toutefois des inter­
ruptions à caractère politi­
que: M. Demers fut négocia­
teur du gouvernement lors de 
la crise d’octobre 70. négo­
ciant avec les felquistes, re­
présentés par Me Robert Le­
mieux; il participa aussi acti­
vement aux campagnes élec­
torales libérales, travaillant 
directement pour l’équipe de 
Robert Bourassa.

Quand on connaît bien scs goûts

Robert Demers sera bien 
le président de la Bourse

% % ) Vî
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toronto Volume des transactions: 3,295,000 actions Industries: 191.62 en baisse de 0.97

C«un trwiemlt 
par la brute*

Titrât Vuntut Haut *at

A.G.P.M 
Abby GW, 
Abrtfbi
Abitbi 7%p 
AJbétbr 10 
Acné Go, 
Adonoc M 
Airocote 
After Min 
Agnico E 
Agro Ind 
Aeany 
Ab East__ G

^A 

G C p 
G 0 p 
G E p 
G r

Alt 
Alto 
Alto
Alto 
Alto 
AJto 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Lent 
Algono St 
Aigon
AA-Con B 
Allorco CS 
Allionœ B 
Almintt 
Almin 
Alun

Nrtn. Chang.

A et B
,50 230 2» 230 

6550 325 320 325 - J 
11170 Ï13H 13V, 13% + Vb 

100 $38% 38V, 38V, - Vt 
«0 150V, »'/, 50'/,+ '/, 

1000 999
8000 32 30 M
2800 215 200 200 - 5 
600 57 7 7 + V.

2700 475 440 475 +5 
1200 $7% 7% 7%- %

18000 32 » » - 2
2700 $10% lO'/t 10V.
7345 $9V, 9% 9%
8596 $13% l3Va 13% + Vt
717 557 57 57

<25140 140 140 
125 $20% 20% 20% + Vt 
500 $25% 25V. 25V. + >/t 

9305 $27% 27% 27% - Vt 
il5 528 28 28
300 514V. 14V. l4'/« + % 

1515 524% 24% 24%
600 56 6 6
100 240 240 240 - 5 

2200 59V. 9 ?/.+ V,
250 360 360 360 
600 55V, 5V, 5V, * Vt

> 270 537% 37% 37% - Vt 
550 $26'/» 26'/t 26V» + % 

2000 18 18 18 -1 
1000 42 42 42 4 I
3000 8 7 7 -1

100 $23 23 23 + Vj
t35 $25% 25% 25%

6000 93 92 93 -2
250 $60 60 40
807 $21% 21V. 21V. - V, 
100 528 28 28
,90 $28 28 28
160 527V. 27% 27%
500 $15% 15% 15%

6400 59V: 9% 9%
530 $28 27% 28 + %
400 $9% 9% 9% - %
225 $21% 21% 21%
900 $14% 14% 14% - % 

3000 X X X 
5000 13 13 13 -1

% 
%

Border C 
Boris Car 
low Vafy 
Bowater 
8ro!or Bei

Braican A 
Brascan 6 

M

375 370 
100 350 

800 230 
500 250 

1190 91 ..
16510 518% 18 

100 370 370 
1958 232 225 

100 54 6
6800 199 195 

5i r 
500 $12 
900 58

+ J 
I

Brdgu
Brin»
BC Forest 
BC Fret
BC Fsdr 
BC (fient 
BCffi 4% 
BCPft 4% 
BCPIi 1954 
BCPft 484 
eCPh 5.15 
BCPft 5% 
BCPft 680 
BCP 7.04 
BCP 10.14
BrunsrA 
Budd Auto 
Bubro Cor

2400
485
1900
213too 
128 

fi 101
> s25 

,25 
IOO 
100

> ,15 
200 
400

p 200
3342
900

1000

440 425 425 
420 415 420 
$23% 23% 23% - % 
$33% 33% 33%
$17 17 17
$11% 11% 11% + % 
$43 43 43 - I
$49% 49% 49%
$46 44 44
$12 12 12 
$49% 49% 49%-1% 
$54 54 54
$17 17 17
$17% 17% 17%
$26% 26% 26% + % 
$5% 490 495 -17 
56% 6% 6%
37% 34 36

1000
7100
2793
219
,60

1200
13100
,200
646
400

17500
21032

1225

CC Yedits 
CAE A 
CFCN 
Cad Pnr
Cal Pe»
Cal P 10 
Col P 9.1 
Cairo,
Cam Mint 
CamAo 
C Oiib A 
Coup lit 
Campau A 
Compau 7p 
Can Cam I 
Can Dev p 
Can Molt A 
C Nor Wed 

Pakr, C 
Safway p

110 310 310 310
1150 $10% 10% 10%

650 $7% 7V, TV. v V,
3100 $9% 9% 9% - %
5155 $28% 28% 26% + %

40 $103 103 103
40 $101% 101% 101% >1% 

15000 21 20 21
27000 36 35'/2 36 + %
4900 $11% Il II

200 450 450 450 + 5
300 $25 25 25
1330 $5 495 495 - S
1110 $7% 7V, 7V,- %

C
c
cs Pete
C lung 
C Cable»
C Coble w 
Gk, Cel 
CC Mon A 
C Curtis 
C Ei Gas 
CGE
CG Invest

1778 $11% 11% 11% - % 
162 $98% 98% 98% - % 

200 $21% 21% 21%
7450 $6% 6% 6% + % 
370 $23% 23% 23%+ % 
210 $79% 79% 79%

54225 385 360 365 -10 
1700 295 290 295 +10 
1075 $14% 14% 14% + % 
2540 179 170 179 +12 

11470 $7% 7% 7%+% 
200 $27 27 27 + %

2300 45 45 45
6300 340 330 330 

125 $27% 27% 27% + %

CM) Kay
CWte 0
Ovysltr
CHUM 
CHUM $
Qo borne
Cadi Will 
Coin lake 
Coiddm 
Cola Bools 
Comb Ma 
Comma,
Com Cap _ 
C Holiday I 810 
CHIns A p 215 
Compro 300
Can On A 100 
Can Botfi A 1740 
Con Batfi 6 2» 
Con Botfi p «100 
C la* 66 » 2015 
Con Bldg 3400 
Can Fardy 11780
C Durham 500 

1000 
22477 

700 
12600 

430 
2450 
4184 

D 200 
6873 

200 
3310 

500 
1000 

120 
100 
200 
500 

2200 
5000 

« IX 
IX 

1705 
I7X 
220 

34X 
I» 
IX 

1340

II
S9',S

$19

C
C Morisn 
C Rambler 
C Reupar 
Con Tenth 
Con Dtslrfa 
Cans Gas 
Con Gas 
Con Glass 
Commit 
Cooper C 
Copeland 
Cop Fields 
Corby vt 
Corby 8 
Cornât Ind 
Corp Food 
Costka R 
Costain R 
Costin 8 
Craig Bit 
Croaynt 
C/estork 
Crum Life 
Crutfi Inti 
Cygrvs A

Il II 
9 9%

11% 18% 
$8% 8V. 8% 
$9% 9% 9% 

215 215 215 
35 32 35
13% 13% 13% 
55 55 55
$8% 8% 8% 
19 19 19

$39 38% 38%
315 295 315 
315 315 315 
$18% 18% 18% 
430 4» 4»

$5 5 5
$37% 37% 37% 
$37% 37% 37% 
$17 17 17
$17% 17% 17% 
255 251 255 
365 345 360 
57 57

41

♦ % 
- %

- 2

*20 
+ 5

-20 
- % 
- %

41

A 27X $22% 22V, 22% +
BP Con 7350 $10% 9% 9%- 
Bod Bay 900 405 395 405 +5
Banister C 550 $8% 8% 8%
Bank BC ,40 $20% 20% 20%
Bonk Mtf 9410 $15% 15% 15% - Vt
Bonk N S 8836 $39% 39 39 - %
Bonkeno 64X 225 221 221 - 4
B C* Not 3X $15% 15% 15% + % 
Bartoco 6X 185 170 185 +10
B07 Expl 6500 70 66 66 - 3
Baton B I0X $8% 8% 8%
Boy Mills I» $12% 12V, 12%
Becker S p 400 $7% 7% 7%
Bell Conod 8594 $45% 44% 44% - %
Bell A pr ,3 $44% 44% 44%
Bell B pr IX $45% 45% 45% + %
Bell D pr 330 $48% 48% 48% + %
Bell 2.28 2050 $25% 25% 25% - %
Bell Con WI36X 330 320 325
Be* Cop A 1940 $13% 13% 13% - %
Big Nomo z350 9% 9% 9%
Bl Hawk I0X 25V, 25 25 - %
Blokwod A 30X $7 6% 7 + %
Block Bros 375 370 370 370
Bomoc A IX 350 350 350 -10

280 
245 

91

c Hidrogos 5X X X X - 2 Cyprusc Hon« td 2IX «% 5% 5%- Vt
c Hydro I6X $7V. T/t T/t
a Bk Cam 148» $26V. 25% 25% - %
Cll 800 $24'/. 24 24% + % Doon De<
a Powr A 3X $15'/. 15 15% Door A
a Powr B 200 $15% 15% 15% Debhld 1
CU Pete 1000 15 15 15 + 1 Dacca R
c Malort 23000 42 41 41 D Eldono
c Mo noir 13» 470 470 ■470 Delhi Poc

57 
41

167 153 IX 
IX IX IX 
98 95 95

225 220 225 
395 385 390

ÎI2 11% 11% 
20% 20% 20% 
14% 14% 14% 

375 375 375 
$5% 475 475 

165 IX IX 
125 125 125 
$18% 18% 16% 
$16% 16% 16% 
455 455 455 

$8% 8% 8% 
330 325 330 

$9% 9% 9% 
265 265 265 
375 375 375 

$6% 6% 6% 
425 420 420
(44 44 44
$10% 10% 10% 
$5% 5% 5% 
$5% 5% 5% 

$10 10 10

+ Vt

+ 15
- I
- 2 
+ 6 
+ 4 
- 2 
+ 5
- 5
- Vt 

Vt
- % 
-10 
-50 
-10 
+ 5 
+ % 
+ % 
+ 5 
- %

D à 6

CPI
c

350 
280 
250 

91
18% - % 

370
232 - 3 

6 - % 
195 - 5

12 12 
7% 8 + %

C Marconi 
C Merrill
CP Inve 
CP Invt pr 
CP Ud

Reserve^ 
Cdn Soit 
Cit Sup O
Oit Tire 
Cil Tire A
C Uilties 
C Util 5 pr 
CUtil 6 pr 
CU 10%
C Util w 
CWN 5% p 
Canin 
Canron 
Coprt 0» 
Core
Cart OK 
Corl A p 
Carl B p 
Carrier JD 
Casser 
Cossidy l 
Caskfy A p 
Cebnese 
Celants I c 
Cent Pat 
Charter 01

140 485 485 485 -IS Denison
4X $6% 6% 6% Dicknsn

3325 $20 19% 19% - % Digiedt
240 $39'/, 39% 39% - % D.tcarry

15895 $16% 16% 16'/,- Vt Dist Tr I 
WO $8% 8% 8% Demon I
5X 370 370 370 Dome
z50 $13% 13% 13% Dome Pete

5761 $39% 39 39 - % 0 Bridge
,M $46% 46% 46% D Expfor

2X2 $49% 49% 49%- Vt Dofosco A
2040 $104$ 10% 10% Dofosco p

M X Dont Store
60 X Domtor

IX $26% 26% 26% + % Domts» pr 
820 300 290 300 +15 Oouglos l
IX $10% 10% 10% - % Dover Ind
IX 390 390 390 

I2X $21 20% 21 + %
1100 32% 32% 32%-1%
6» $6 5% 6 + %

10681 370 3X 3X + 5
z» $20% 20% 20%
I» $23% 23% 23% - %
IX 165 165 165 + 7 Ecan Inv
2» $7% 7% 7% Ego Mines
IX 410 410 410 Electro K

ilOO $7% 6% TV, Entra
6 à Ertndcnr

10 10 Falcon C
89 89 ~ I Falcon

325 325 ' Frtt Mer

8X 
5X 

p ,25 
32X 
70X 
2X0 
6345 
7X 

40X 
2060 
IX 

74X 
30X 
4686 
9X 

I0X 
5070 
,29 

53595 
.575 

IX 
3X 
894

Dr Mc C A IX $14% 14% 14%
$18% 18% 18% 
$7% 7% 7Vt

Du Pou 
Dylex l 
E-l Fin 
Ëost Mol

IX
,40
7X

1720

$7% T/i T/t 
$6% 6% 6%

$55% 55% 55%
$5% 5 5%
37 35% 37

7 7 7
$58 57V, 57%
$5% 5% 5% 
XXX 
69 X X 

4M 4M 4M 
$10% 10% 10%
$42% 42% 42%
$33% 32% 33%
$34 33% 34
22 22 22 

$26% 26% 26%
$53 X 53 
$16% (6 16 
$25% 25% 25%
$10% 10% 10%
235 515 215 
$32 31% 31%

J 4% 14% 14% - % 
il8% 18% 18% - %

$7% 
3143 $6% 

z25 $10 
5X 89 
IX 325

East Sul A I2M
Esta Can S IX

144 
I20X 

I0X 
354 

37X 
5284 
5135 

p IX

$5%4X 4X 
2M 215 215 
161 IX IX 
$13% 13% 13% 
$13% 13% 13% 
64 M 64 
54 S4 54 
$9% 9% 9% 
$6% 6% 6% 
$8% 8% 8% 

$43% 42% 42% 
$10% 10% 10%

-45
-Il
- î
- %

+ 6 

- %
1,1.

MO 
4X
1025 
4X 

4000 
7X 
375 
i50 
IX 
too 
312 
200 
I0X 
400 
,94

586
263C3

7M
287X

126

-10

+ % 
-10

+ % 
- Vt

Ftd ktd A
Fdekty Tr 
F«kfc $
F City Fin 
F Mar 
Foodcrp U 
Faode. S 
Ford Coda 
F Season < 
Franrano 
Froser A 
Froter B 
Frobex 
G&M Steel 
Gaz Metr 
Gai M 66. ,1000 
G Dut* A IX 
GMC
Gens tar L
Gnstor l 
Gnt Mosct 
Giont Vk 
Gibrote 
Glendale 
Goldimd M 
Goldroy 
Goody*,
G Mdtay 
Go/a n 
Gralt G 
Gronduc

G L Ntd
Gl Paper 
Gl Pap 
GNGos A 
Gl W m
Gl West 
G West 
Greyfnd C 
Greyfétd 
Guar Trst 
Guard Cap 
Gulf Can 
GuAstrtm

$5% 5% 5%
360 360 360

$9% 9% 9%- V4 
$7% 7% 7%
49 48 a - I

3M 310 310 -10
$5% 5% 5%-% 

$89 89 89
110 110 no
$7% 7% 7%

$22% 22% 22%+ Vt 
$22% 22% 22%

10% 10% 10% + % 
$5% 5% 5% + % 
$6% 6 6

I I I
$8 8 ( - Vt

SX'. 68* 68%
$21% 21% 21% - % 
$8% 8% 8% - % 

171 161 164-6 
$7% 7% 7%+ %

JTktt Pipe w
s-g, a 
60
Iraco A 
Jcrtnoi 
Jormodt A 
Janoc 6 p 
Jelti 
Joint 
Jorti 
Katar 
Kantr 
Kap. Trot 
Kart Ind 
Keepnt# 8 
Kelly D A
Kelsey H 
K»r A A
K Anocon

Ud
b

25X $7% 7% 7% Koffler A
8X 190 190 190 - 5 Lo Luz

1 I0X M M M Lo Vm6 A
50» 46 45 46 + 1 L abaft A

200 $13 13 13 - % Lob Min
A I4X $8 » 1 Locano

3» 3» 3» 3» -10 Loidiaw A
IX $33 33 33 Loidiow A p

55X 165 157 157 -13 LOnt Can
ds I5X $5% S 5 - % L Short
id I5M 76 75 75 - 3 lokeheod

12» $28 27% 28 Lou Fin
w 1010 $6% 6Vd 6% + % Lou F 1.25

p 200 $14 14 14 - % Lou Fn 140
it IX $56% XV, X% + % l & J A

I0X $10% 10% 10% - % 
4950 $13 12% 12%
24X 42 39 39 -3
2996 $14% 14% 14%
1079 $7% 7% 7%
I3X 140 135 135
2X $9% 9% 9% - %
IX $6 i 6

<115 $11 II II 
,25 $60% 60% 60%

50X 10 10 10 + I
95X 13% 12V, I?/,
75X M 19 19-1
9675 $11% 11% IIV, + %
5X $8% 8% 8%
1550 198 194 196 + I
IX 315 315 315 +15

I3X $7% 7% 7%
I» $5% 5% 5% + %

2X $9% 9% 9%
2715 $12 ll%ll%+% 
I0X 24 24 24 -2
900 435 435 435
7X $7 7 7
2X $5% 5% 5'

+ %

♦22

+ I 
- % 
+ %

- 2 
+35

+ % 
+ % 
+ % 
+ %

- %

-45

tiombro C 
H Group 
Hardee 
Hord Crp 
Hard Ctp 
Horris J
H Wood 
Hawker S 
Hawker pr .
Hoyts 0 A 323
Hedway C 4X
Holinger A 1180
Home A 20940 
Home B IX
Hud Bay A 6X1
Hud Boy 8 IX
H Boy Co 6525
HB Oil Gas 3'X 
Hu-Pam 50X
Hur Eri A 2350
Hur Eri 7% 9X
Husky Oil 400

B pr 2X
E w 
Et

S 22» $5% 5 5% - %
wt 300 210 210 210 + 5 

I0X 35 35 35 -1
zX $17% 17% 17%
5X $7 7 7

20X 365 365 365 
42M $33% 32% 32% + % 

I50X 38 3S% 35% - %
H à L

5906 
A 200 

,490 
A 300 
C 300 
S 5»

19»
3110

,10

+ J

5M
540

3255
IX
700

6840
500

2513

Husky 
Husky 
Hri»
IAC
IAC 4% p
IU, Ind 
IU kid A 
IWC Corn 
kttosco A 
Imp Oil A 34547
Inaol ' I2X
Indusmin 202
Inlond Gas 300
Inter-City I6X
Inter L B p 100
Inter C B w 8X
Int Div IX

X0 
XI 

2047 
400 

1X25 
500
m

IBM 
Int 
I
Inco
Inra B 
Int Obotko

Mogulof

280 275 280 
455 455 455 

95 95 95
$6 6 4
$$% 5% 5%

4X 425 4M -10 
124 122 124 - I 
$7% 7% 7%

$57'i 57% 57%
$7% 7% 7%+ % 

325 315 325 + 5 
$35 34 35 +1
$X% 30% XV, + % 
$27 27 27 -1
$217b 21% 21% - % 
$21% 21% 21%
$19 18V. 19 + %
$37% 37 37%

17% 17 17 - %
$23% 23% 23% + % 
$19% 19% 19% - % 
$21% 21 21 - % 
$33% 33% X%-l% 

$6% 6% 6% - % 
29 29 29 - 3

$19% 19 19 - %
$75 75 75

*30 IX IX
$10% 10% 40V.
188 187 187 - 8

Î27 2?x 27 + Vt
24% 24% 24%+ % 
13% 13% 13% - % 
$9% 9% 9% - % 
$9% »% 9%- % 

470 465 470
$15% 15% 15%
226 223 226
I» I» I» - 5
$6% 6% 4%

$258 254% 254%-5% 
270 2» 270. + 5
$9% 9V. 9% + % 

$33% M X'/t- % 
$33% X X -> % 

17V, 17 17% - %

letgft Inst
Leone Fm 
Uberian 
LL Lac 
Living sto 
Living ur 
Lob Co A
Lob Co a
Lob Ltd J
Lob Ltd
Lochiel 
loeb M
Lost River
lytton M

MDS Hel* 
MEPC w 
Modam A 
Modom 8 
MH Cable 
Melon H A
MB Ltd 
Modeline 
Magna Int 
Mogncscn 
Mogneta 
Monte Wil 
Motor H D
Molortic 
Man Bar 
M Lf Mills
Morbime 
Mor T 8»
Mcrkboro 
Morkel F 
Martin 
Mass Fer 
Mas F 2.»
Motgmi A 
McGraw H 
Mc kityr* 
Meldiers
Mebon R E

Mercantil 
Merland E 
Meto Uron 
Met Star A
Met Store p
Mmdomr 
Minrl Res 
Molson A 
Molson 48 
Mon Life 
Monorc W

„ .... . . 5%
845 $17 16V. 16% - %
210 $X X X 
14» 375 370 375 + 5 

9X $'/, 6% 6% - % 
300 $18 18 18
I4X 410 405 405 - 5
IX 240 240 240 -10

11500 M M M - I
IX $6% 6% 6%
5» $14% 14V. 14V. + % 
400 $16 16 16
l» $14 14 14
3X 240 236 236 - 4
I» $9% 9% 9%+ % 
2X $15% 15% 15%
213 I» I» I»
3X $14% 14 14% + %
I» $10 10 10
IX 495 495 495 - 5 
190 $22% 22% 22% - % 
IX $14 14 14
,» $14% 14% 14%

30X 107 105 105 - I 
7X 300 300 3CO +5 

53X 210 M5 M5 - 5 
I7X X X X
M à O
I0X 2» 2» 2» -10 
«4X 38 X M 
17» $32% 32% 32'i - % 
3X $32% 32% 32% - % 

50X $8% 8% 8% - % 
,M $9% 9% 9%

I8?I5 $22% 22 22%+%
112 231 231 231 -4 
IX $I3V. 13% 13V.
2X 240 235 235 - 6 

IIX 45 45 45
5X 259 259 259 + 6
161 4» 4M 4M

,IM 78 78 78
,10 M X M
6X $28 27% 28 + %
475 $18 17% 18 + %
300 $9 8% 8% - %
2M $12% 12% 12%
2» 390 385 390 +5 

70X 12 12 12
14142 $28% 28% 28% - % 

8M $3%r 25% 25%+ % 
37X $17% 17%' 17%

SX $5 490 5 +10
255 $47 46% 46% - %
7X 295 29* 295 +M 
,20 370 370 370 

I5X 180 IX IX 
1277 $14% 14% 14% + % 
85» 3M 305 X5 -10 
30X 10 10 10 + %
4M $15% 15% 15% + % 
,35 $13% 13%. 13'/,

76X 18 16% I7%-I%
270 105 105 i05 - 3 

25M $18% 17% 17% - % 
IX $16% 16% 16% + % 
,25 $27% 27% 27%
5X M » M + 4

J®
5252 
22» 

MO
M

N | Cook 23X

Mu* A* 
«Atptiy

3000
MO

28X
IX
,25

NBU Mme 
NSI Atork 
NaOn I 
Nabfs Dig
No, Drug __
Nat Dnjg p ,62
Nul Pete 4025
Nat Sto A 125
Neonte 7X
NB Tel 327
NB Tel A a 29X 
NB Tel 185 IX
N Dir*» 25X
N Provid D 45X
N Que Ro^ IX
N Senator 95X
N York Oil <IX
Newco Fin ,30
Nfld LP A 644
Nfld Te 975 10570

M 32 32 - 7
$48% 47% 47% - % 
42 42 42 ♦ %
$5% 5% 5H- % 
» » $0 
ISS ISO ISO - s 

259 255 255 
IX IX IX - J 
$5% 5% 5%

$24% 24% 24% - % 
400 4M 410>4%. 41A. 414

M X X + 2
$11% 11% 11%
175 17$ 175 - 3 
$14% 14% 14% - % 
$14% 14V, 14%
$19% 19% 19% + Vt 
26 25 26
2:

2»
II
29

21
2»

II
29

Nids Rim 
Norondo A 
Norondo 6 
Norcen 
Ncrcen A 
Norcen B 
Moral I»
Ncrcen w 
Nortex 
NC Oib 
NCO a
Nor 6 260p IX
Nor Tel 7531
NTeon 8 .16240
Nortbgot 5IX
NW Util p 
Nowsco W 
Nu-Wsl A 
Nu-Wst B 
Nudlamo 
Nufort te 
Numoe 
OPt ltd 
OSF Ind 
Ookwood P 
Obrien
Ocdentl Pt 
Oceonus I 
Ocelot Ind 
Ordian A 
Osfowa A 
Osisko

20X
10990

,15
5043

175
4»ex
7X
I0X

78X
1»

2X
2425

I78X
IM

3X0
IIOX
4690
20X
I0X
76»
3125

IX
7X

24X
I9X
25»
4000

M 21 + I 
2»

II 
29

$10% 10% 10%
$11 II II 
$19% 19% 19% + % 
Il 10% 10%

$37% 36% 36%
«7% 37% 37V,
$12 11% 11% + % 
$25 25 25 + %
$21 21 21
$M M M... ... ^

14
6%

21
M

235
14
6%

+ %

Ë 
Ë
235

14
$6%

SX X X
$25 25 25 - %
$36% 35% 36 - % 
$16% 16% 16% - % 
$5 485 5 +10

$42% 40% 40% - % 
$14% 14 14% + %
*ir - ‘15% 15
$15 15
29 29
37 X

15% + %
15
29
35 - I

$10% 10% 10%
2» 2» 2» +10 
3M 3M 3M 
145 I» 142 
M 77 77 - 3

$15% 15% 15% - % 
» » » +10 

$13 12% 13 - %
270 270 270 

$5% 5% 5% - % 
14% 14 14-1

Poe Coper 
Poe Pete 
Poge Pet 
Poiomo P 
Pomour A 
Pon Centr 
Pan Ocean 
PanCon P 
Patino N 
Paulin A 
Peerless 
P Dept S
P Jewl A
Petrofina 
Petrol
Peyto Oils 
Philips Cb 
Photo Eng 
Pick Crow 
Pine Point 
Place G 
Placer 
Pfysr 840 
Pennine.
Pop Shops 
Pow Corp 
Pow Crp 
Pre Coble 
Preston 
Price Co 
Provigo 

■ Puma P 
Qatar Pet

P à S
MO 81 81 81-3

22140 $29% 28% 29%+ % 
3» 170 170 170 -10 

24X 194 190 194 + 8 
17100 4M 375 385 - 25 

1883 IX 99 99 +4
22902 $14% 13% 14% + % 

4735 $21% 21 21 - %
I IM $12 12 12 - %

5X 2S5 285 285 
SX $5 475 475 
442 315 315 315 -M 
500 $5% 5% 5% - % 
IM $21% 21% 21% + % 

I8X 135 IX 133 - 2 
30M 385 3» 385 + 5 
3X $9% 9% 9% - % 
z» $22% 22% 22%
610 19 19 19+2
470 $32% 32% 32% + % 

23X X 34 X 
III» $24% 24% 24V, + % 

2M $24 24 24
20M 54 » 54-1
59» 4» 415 425 - 25 
975 $10% 10% 10%

, 2M $28 27% 28 + %
500 $8% 8% 8V.

" 16% 16% - Vt 
16% 17 + % 
10% 10%
X X - 2 

3» 3» - 5

400 $16% 
2719 $17 
2X $10% 

60X X 
3IX 365

Out
O
Out Stag 
Radar.
Rom 
Ronger 
Roi* Og 
Royrodt 
Reodn D 
Rtoby A 
baby C 
Rtdpo* A 
Redstone 
Retd Pop 
Rttd Our 
Rftdtold 
tedt wt

SB 14 
2 000 24 

1216 126 
1X0 16 
800 345 

58» $15' 
i CX 290

14
23

IX
16 

M
15' i 14% 14% - %

290 290 +IS

14
a

IX
16

340

+IW
- 2

4 I 
J

A
Repub te 
Revtisth p 
Rtvm Ptp 
Rileys D 
Rio Algom 
tio 580 p
Riplty tnt 
R lit*
R Unit i
Rolland

Rony,
Rcmmai

Bnk
Tr
H

lasal
York

Rothm 
Rotten

Rovol 
Royal 
Russel 
Scot 
Scot 
Scobs 
Scurry Rn 
Seaborn 
Sera Cem 
Selkirk A 
Shaw Pip» 
Shell Con 
Sherritt A 
Siebens 
Slgmo 
Silvmq 
Simpsons 
Simpson S 
Sklor M 
Skye Res 
Skyline H 
Slater Srt 
Sogepet 
Southm A 
Spot Aero 
Spooner 
Stated 
St Brodât 
Stand I A 
Stelra A 
Steep R 
Steetley I 
Steinbg A 
Steintron 
Strathm A 
Sud Com 
Sulivon A 
SunUst E 
Bundle
Superior A 
Superior E 
Surposs C 
Systems D

IIX 66 66 66 -4
200 $12% 12% 12%
«0 2M 275 2» + S 

w 5X » » » -10
I» $23% 23V. 23%

260X IX «6 «6 -v 5
A 1340 $23% XV, XV, - % 
A 9796 $7% 7% 7% + % 

2» $X% XV, X%
IX $12% 12% 12% - % 

I5X $13% 13 13
IX $12% 12% 12% + % 
5X 64 64 64 -1
2X $11% 11% 11%

35M 75 74 74 -2lox no no no
4448 $36% 15% 35% - % 

115 $59% 59% 59%
IX 275 225 2X - S 

3000 IX IX IX 
IX IX 195 IX 

10» $7% 7% 7%
744 $15% 15% 15% - % 

25X 72 70 70
IX $17% 17% 17% + % 

p IX $67 67 67 - %
4X $16% 16 16% + %

I4X 245 2» 245 +5 
IIII0 $27% 27% 27%- % 

A 9X $22'/, XV. XV,
6» $12% 12% 12% + % 
IX 2» 2» 2» -IS 

I2X 190 IX Ito + s 
300 $8 8 8

I5X $16% 16% 16%
9670 $28% 27% 27% - % 
I3X $7% 7V. 7%
2X $12% 12% 12% + Vt 
300 $6% 6% 6%-% 

34990 $16% 16% 16%
7302 $7% T/t 7%
122» $12'/, 11% 12'/,+ %

nr 200 300 300 3D0 -10
Dm 8k 4732 $17% 17% 17% - Vt
Star I 1210 $17% 17% 17% - %
Pu 2950 $6% 6 6

P A p 20 $13 12% 12% - Vt
A I7J6 $13% 13% 13% + Vt 

3% IX $10 10 10
7% p ,15 $35 
66 » 110 165 

»n te 75» 63 
m 21» $10
• DOC 2
PI 70328 
» pr 3X
C pr 434
0 p 140
• 26979 22

CSb 0000 15 
Il IX 215

I OX 18 
Pu I0X 61 

r 218 330
S I5X 117

X 35 
IX IX -30 
« 43-1 
9% 9% - Vt 
7 2$11% n% 11% - %

“ 27% 27%-%
39 39 - Vi

12% 52% 52% - %
18
15
21
18

61
330
IX

- 4

-X
- 2
+ 15 
- 5

I
63p
y

15 
15 
215
18

61 
3»
IXI0X $x% x% x%- %

14X9 58% 8% 8% + % 
IX $29 29 9+1
IX SM M M

12367 $5% 5% 5%+ % 
46X $7% T/t T/t - % 
6» $13% 13% 13%
725 $14% 14% 14% + % 
800 295 2X 2X - 5 
500 15 15 15 +2

141» $8% 8% 8%- %
7X 375 360 3»... .. f

425 
375 
IX 
370 

17

200 $8 
16166 455 

283 375 
I4X IX 
IX 370 

I3M sir/. 
25» $16% 
35X 21

I
+20
- 3 
+15

200 $20% »% 20% Warn Can
m 25 25 25 + | Wrinln
7275 $7 6% 6% - % Wtoo Dev
2451 $10 9% 9V. — % Weldmod
42X 2M 195 195 - 7 Wstbune
I0M 310 310 310 ♦ 5 Wbum wt
I5X 295 290 295 + S Wooast Pt
210 XV. 8% 8% - Vt W Pet A

I3M 102 IX 102 + 1 Wcoast T
2430 $25% 25% 25% + % Wcojt 8V2

IX 225 225 225 — 4 Wcoast w
8» 23 23 23 - 1 Westeel
200 375 375 375 W Ban /
,64 $8% 8% 8% W Beat
158 $91/1 9% 9% - % W Ban CAAAOOOOr $28% 28% 28% W Decolto

6M 210 210 210 West Mine
300 $12% 12% 12% WSuppls A
IIS $18% 18% 18% - Vt Westf&d
IX 4» 4M 4» Westnhse
IX 115 IIS 115 - 1 Weston

2000 27 27 27 Wsm 4Vjp
1110 173 170 173 + 2 Wstn 6pr
5» 12 12 12 - % WSfthorse

116225 $11% 10% ll%+ %
I7X 190 IX 190 
,2M 49 49 49

IX 230 2» 230 
13» 2» 2» 2»

T à Z
T le I 

478 $r/t T/t

-10
+ 5 
+ 5

T/t

Wfonok 
Wlco 
Willroy 
Wmco A>i,_1_Iwooareer
Woodwd A 
Yk Bear 
Zeller,
Zenmoc

I 
445 
375 
IX 
370 

17
16% - % 
21-2 

16 16 - Vt
__% X% 22%-1% 
12% 12% 12% + %
16% 16% 16V, + %
14% 14 14% + %

31% 31% - v.
$7% 7% 7% + %

7X 470 470 470 -10 
1000 225 2M 225 +5 
II» $12% 12% 12%
22X $11% II'/, 11%
23M $7 6% 7 + %
47M $5% 5 5% + %
I0X $15% 15% 15%
1879 $23% X% 23%
IX $52% 52% 52%

XX 2X X5 275 - 5 
X» $15% 14% 14% - V.

A 18475 $10% 10% 10%
8 IX $10% 10% 10% - V, 

p 4M $29 29 29 + I
79M $6 5% 5%- %

I68X 425 385 «5 -M 
2X $26'/, 26% 26% - % 

516» 235 196 2M +15 
3M $24% 24 24
2X $18% 18% 18% + % 
,» $*3'/, 43% «%
*7 $61% 61% 61%
6M IX IX IX - 5

2431 $7% T/, 7V.+ % 
30» 19 19 19 - %
,16 IX IX IX
,5 $5% 5% 5V.

96» » 57 58
575 $20% M% 20%
nx 2» 2» 2»

108» $5% 490 490
25X 4 4 4

I

+ 5 
-X 
- %

Tedt
Tedc

Cor
Cor

A 34X
B 483

4M
335

405
335

4M
335

+ 5 UNITES IN f IDUCII
Teledyne 300 «% 5% 5% - Vt BBC R ui 23» $13% 13% 13%- Vt
Tex Con 19» $29i. 28% 28% -Wt BBC R wt 3140 IX 177 177 - 3
Txsglf 64» $34% 34% 34% - % BM-Rt un 1925 514 V. 14% 14V, - %
Texmont 55X 1» 15 15 - 4 BM-RT wt 8106 227 216 216 - II
Texore 215» 9 8 9 + % C Pum un 1X0 $8% 8% 8%- %
Thom i 40» 31 31 31 + 1 Keitman u MIS $7% T/t 7I/.+ %
Thom Ind I0M $7 6% 7 Hebman w 3000 28 28 28 - 1
Thom N A 22X $I3V. 13% 13V. TD Reoby 658 $26% 26 26% + %
Tone Crab 500 390 390 390 TD Reb w 1373 172 165 165 - S

new york Volume des transactions: 22,510,000 actions — Dow Jones: 1002.13 en baisse de 7.08

Court fournit par lo Press» Associée 
et transmit par la Preste Cana­
dienne.

Ventes
Tit. rpb en OO haut bas fer. chang.
Abbt Lb 17419 44% 43% 44%+ %
Aerne Civ 7 21 9% 0% 9% + %
Addruo 16 110 10% 10 10
Airco 7170 26% 26 26%- %
Alcan Al 43 245 28 27% 27%- %
Aileg Cp 14 23 10V. 10% I0%- %
Allg Lud 8 74 39% 38% 38%- %
Allg Pw 7IX 17% 17% 17% + %
Alin GP II 35 13% 13% 13%
Alld a 10 157 41% 40% 40H- %
Alii, Ch 8 b 104 18% 17% I7%- %
A Hess 6X9 20% M 20%- %
AAir Filt 10 97 18% 17V, 17V, + %
Am Airl 189 10% 10% 10%- %
A Bmd 8211 42% 42% 42%+ %
ABC 29 304 28% 28% 28%- %
An Con 9329 35% 34% XV,+ V,
A Cyan 9 923 26% 26'/. 26%
Am EIP 8794 21% M% 21%+ %
A Hone 22811 35% 34% X - %
An 1Hos 25 231 X% X X%+ %
An Mot 522 6% 6% 6V1- %
Am Stand 11547 27% 27 27 - %
An TT 11 2238 57% X% I6%- %
Amp» Cp 21204 8% 7% 7%- %
Anocon 1281 26'k 25% 26%
Aooche 816I 15% 14% I5%- %
Apeco 9> 104 65 3% 3 3V.
Armco 5 9 IX 32% 31% 32%
Armst a 232» 32% 32 32%+ %
Arm Ru 8 9 16% 16% 16%- %
ASA Ltd 228 27% 27 27V. + %
Asorco 22 418118V. 18% I8H- V.
Atl Rich 14589 90 XH 89
Avco Çp 4145 10% 10% 10%
Avon Pd 18714 43V, 42% 42%- %
Bobck W 8 226 29 28 28%- %
Bout l 28 409 41% 40% 40+4- 1%
Back no 18 74 26% 25% 25%- %
Beech A 8 106 20% 20% 20%
Bel How 'll 24% 23% 24%- %
Berdix II 87 58% 58 58V,- %
Bedl Cp 7211 23 22% 23 + %
Bern Stl 8487 44 Vt 42% 42%- %
Bock D 296» 24% 24% 24%
Bis Laug 6 12 16% 16% I6%- %
Bkxk H? Il 1» 17V, 17% I7V.+ %
Boemg 3 441 27% 26% 27%- %
Boise C01 13 897 28% 28% 28%
Borden 101248 29% 29% 29%- %
Borg War 12 297 27% 26% 27%+ %
Bron Int 121033 12 V. 12% I2%- Vt
Brist My 17 276 76% 75% 75%- %
Brwn Co 5 4 12% 12% 12%
Bomswk 16169 16 15% I5%- %
Bucy Er 17474 26% 26 26H- %
Bum Co 10 57 15% 14% I4%- %
Belova W 23 7% T/t 7%- %
Burl Ind 16 61 29% 29% 29%- %
Bcr Nor 9 99 37 X% X1',- %
Bumdy 13 33 27% 27% 27% * %Cpl 261177 104 102 l03’4+2%

Comp Sp II 43 33% MV, M%+ %
Cdn Poc 7137 17 16% 17 + %
Can Cp 45447 18% IS 18%+ %
Co*i Wo 16 » 8 7% 7%- %
Cater Tr 12 664 83% 81% 82%- 1%
CBS 124» 54% 52% 52%- 1
Celanete 16307 52% 51% 51'/.- %
Cewno 10 IX 26 X% 2S%- Vi
Chmp Int 14 334 26% 25 25',- %
Cheuie 8131 37% X% 37'/.- %
Choc FN M 3% 3% J%- %
ChrcCift 592 8% 8% 8%+ %
Chryilr 997 19% 18% I8%- %
CTT Fin 8 206 MH M% M%
Cities Sv 9271 45% «4% 44'/,- %
Cloro, Co 12437 13% 13% I3%- %
CluU Pea 9109 10V. 10% 10%
Coco Col 22 275 X 186% 86%- %
Coleco In 5» 40 5% 5% 5%- Vt
Cola Pol 16723 28% 27% 27%
Coll Aik 19162 14% 14 14 - Vt
Col Go, 8181 24% 24 24%- %
Comb En 10 96 40% 39% 39%- V,
Com Ed 10209 29% 28% 29
Com Oil 134 10% 10% I0%- %
Comot 6252 28% 27% 27%- %
Con Edn 4 282 16% 16% 16%
Con Fdk 44459 20% 20% 20%- Vt
Con Can 94» » 28% 29%+ %
Cont Cp 15 248 M% 49% 49%- %
Cont Oil 13781 68% 66% 67%+ 1%
Cont Dot 10423 25% 24% 24%- V.
Coop Ind 10 X 62% 62V, 62%- %
CPC Int 10. IX 44’', 44 44%+ %
Crone c 6 39 TO3* XV, 69%- %
Crown a 8 X »% M M% + Vt
Crw Zell 15 169 46% 45% 46 + Vt
Culligon 9 18 8% 8% 8%
Curtis Wr 8228 12% 12% 12%+ Vt
Cyprw M II147 »% 29% 29%- %
Don Riv 116 10% 10% I0H+ %
Don Ind 11242 37% 37% 37% + %
Data Gen 35 273 54% 53% 53%
Deere 10565 XV, 65% 65H- %
Denn Mf 9 26 21 20% 20%- %
Dion Sh 10418 68% 67% 41 - %
Digitoi fq 37281 175 172% in - V.
Disney W 27457 61% 59% 59%- %
Divers In M 2V, 2% T/t
Dow Ch 16.634 109% 107% 107%- %
IVess In 10370 79% 78% 78%
duPont 27544 151% 147% 148 -3%
Duq U 8147 18% 17% 18% + %
East Airl M3 7% 7% 7%- %
Eos 1Kod 31 1009 117 115% 116
Elec Assc 6 16 4% 4% 4%- Vt
EIP NG 8273 14% 14% 14%
Ener El 227» 40% 39% 39%- %
Emhon 9665 27% 27% 27%
Eqidax II 3 28V, 28% 28%+ %
Esmork 8354 41% 41% 41%
Ethyl Cp 7179 45% 42% 44% + 1%
e,6iio 7 41 19% 18% I8%- %
Euon 81628 95% 93% 94 + %
Foirch 21326 41% 40% 40%- V.
Fin Fed 6 X 13’.', 13% 13%
Fireston 10374 25 23% 24 + %
Fit Chrt 9597 15% IS I53*- %

flintkote 10 M2 20% M M - %
flo Pw 7109 26% 26 26%- %
FM Cp 8 371 26% 26 26%- %
Ford M 23 1089 56% 56% 56%
FrueM 12 139 25% 24% 24%- %
GAF Cp 9219 16 15% I5%- %
Gen Dyn 7 424 53 51% 52% - %
Gen Elec 17 1282 54% 53% 53%-%
Gn Food 12 535 31 30% 30%
Gen Mot 16 2036 70% 68'/, 68%-1%
CPub Ut 9316 17% 16% 17 + %
GTel El 9 704 26% 25% 26
Gen Tire 7215 X 21% 21%+ %
Go Poe X90I 56 54% 55 - %
Gillette 12 532 33% X M - %
Goodrich 16191 2r/, 2ri 27% - %
Goodyr 10 1052 XV. X% X%- % 
Gould Inc 8 127 30 29% 29% - %
Groce 6264 30% 30 30% ■- %
Grand Un - 9 I 14% 14% I4%- Ve
Gt AP 4M 12% 12% 12%+ %
GtW Fin II 235 17% \T/t \T/t- %
GrenGint II 45 16% 16 16 - %
Greytd 9 258 16% 16 16%
Grow 37 2% 2V, 2%.
Grumon 5 25 16% 16% !6'/ît- %
Gull Oil 7 2084 2t% 24% 24%- %
Gulf Wn 5716 25% 24% 25
Gulton 12 14 5% 5% 5%- Vt
Horris C 13 82 46 44% 45 -1%
Heinz HJ n 9; MV, 48% »'/, + !%
Helen Crt 8 » 9 9 >
Hercules 46 314 X% X X%- %
Herd» Fd 9 49 23 22% 27%- %
Hew Pck X2M MOV. 109% 110% + %
Hobcrt M 15 X 27% 26% 27%+ %
Hemestk 19132 42 41% 41V,- %
Honywl 14 1026 49 45% 46%- 2%
Houdoil » 6 el 13 12% I2TÎ* %
Househ F 8*571 18% 18% 18%+ %Hunt a 21 » 13% 13% 13% + %
IC Ind, 7 98 18% 18% I8%- %
ICN Phor 173 5% 5 5%- %
INA I:p 16 288 38% 38% 38*- %
Inger Rd 14 105 87% 87% 87%
Inland St II 183 49% 49 49%- fH
Interco 10 113 46 45'h 46 + %
IBM 19 5» 262’', 258% 258% -rn
Int FlaF 40 90 26% 26% 24%- Vt
ht Harv 18216 27 26% 26%
Int MinC 4 IX 39 38% 38%- Vt-
Int Multif 7 2 30% 30% 30%- %
Int Nickl 14577 34 33% 13%- %
Int Pap 15 652 73 72% 72%- %
int n 91291 29 28% 28%- %
Ipco Hsp 12 7 ) 4% 4%+ %
ITE Imp II 88 23% 23% 23%
John Mon 15303 31% 31% 31%+ %
John Jn 28 M7 89% X% 89% + %
Joy Mfg II 29 42'/. 40% 41 - 1%
Ko's Alu 8 649 33% 32% M + %
Kellogg 15149 21% 21 2I%- Vt
Kerr Mfl I42M 73% 71% 7I%- 1%
Kimb CT 9144 41% «% 4I%- %
KLM Airl 2 44% 43% 43%- 1%
Koppe'it II IX 53% 52% t3
Krohco 9 231 45 43% 44%+1%
Krsge X 24 1470 39% 38% 38%- %

Kroehlf 13 14 14 14 - Vt
leh PC 16 47 14% 13% 14 - V.
Levi Str 9119 51% 49% 5I%+I%
t.b McN 10 8 8 8 8
l-gg My 1 45 32% 32% 32%+ %
Litton 18701 15% 15 k 15
Lockhd Air 3 228 10% 9% 9%- %
laew Cp 6M5 XV, 29% 29+4-1
LTV Cp 13 301 14 13V. 13%
luken SH 6.X 27 26% 26V.- %
Mocy RH 97M 38% 37% 38". - %
Morathn 3686 11% 10% IIV.+ %
Marahn O 12390 51% 51V. 5IV.+ %
Marcor 9195 M't 32% 37%
Marsh Me 1» 73 54% 53% 54".
Mortn M 8161 M 19% I9%- %
Mosco Cp M2I9 27% 26% 26% - Vt
Mos$ Fer 6439 29% 29 29%- %
Mm Cp II 16% 16% 16%
McDonld 29682 »% 62% 6?%- %
McDn D 8709 18* 17% 18
McG Ed 12 301 28% 27% 27%+ %
McGr H II 193 14% 14'. 14%+ %
Mdntvr IOzM 46' , 46% 46'/,+ V.
Merck 25853 75% 74 74’/,- V,
Merr Lyn II 1035 31% 30% 30%-t
MGM 7 59 14% 14 14 - Vt
Midi Ros 7 41 24% 24". 24V,- %
Min MM 28 723 »% 62", »%+ %
Mobil O 75X 57% X". XV, - %
Mhwk D 204 5% 5% 5 V,- %
Monsonr 10691 91% 39% 90 -1%
Moor Me 5183 43% 43 43 - %
Motorola 31423 45% 44% 44% - ",
Nobsco 10 IX 37% 37V, 37%- %
Not Con 6148 14 1344 14 + ’*
Nat » Distil 10278 25’', 24% 25 - Vt
Not Gyp 121» 16 «% 16 + %
NatSmcn 344.6 49% 48% 48% - Vk
hit Steel 16 87 49 48% r8T- Vt
Not Tea 5 4% 4% 4%- %
Notomot 9245 25", 24% 24>,+ Vt
NCR Cp 11534 28% 28 28% - Vt
Ne jmnt 14 196 29% 28% 29% - %
Nog MP 7214 13% 13% 13%+ Vt
Nor+lk W 9 73 78% 78% 78%+ %
Nor Tel 14 59 XV. X% XV,
Northgt 29 4 5 5 5
Nw$t Airl 15 492 30% 30 30%
Nor Sim 11776 22% 21% 2I%-
Occ Pet 6748 16". 15% 15% - %
ONo Ed 9218 17% 17% 17%+ %
Olin Cp 82X 42% 41% 41%+ V.
Os Tfv 8 26 39% 38% 39
Out • Mor 16 55 32% 31% 3I%- %
CVen Cn M524 55% 54% 55%- %
Poe GsE 6 723 M% 2p% M'/t- %

.Poe Ltg 83M 17% 167» I7%- %
Pon Ar 686 6% 6% 6'/.+ Vt
Perm Cen X 2% 2% ?'/.- %
Penney M376 »% 59% 59% - %
Prnncoil 10 X5 30% 30 30% - %
Pepsi Co 17 395 75 73% 74 + %
Pfizer 14 1223 30% 29% 29’,- %
PMp D M342 45% 44% 45% - %
Phil Mor 15 622 56% 54% 55%- %
Phil Pet 13726 57% 56% 57 + %
Pitney B 8181 15% 15% 15%+ %

P*t$ton 6X1 X% 35 X%- %
Polorod 1926» 37% XV. X%- IV,
Portl GE* 71» 18% 18% 18%
Prct Gm 21 503 90% »% 88%- 1%
PuJImon -, 10199 X% X 36%- %
Ralston ' • P 16238 49% 48% 49 - V.
Roym . ht 6 40 17% 17% 17% + Vt
Ro^thm

20904 28". 27%
ll%+
27%

Vt

Re*ch Ch 7 a ■ 16% 16% I6%- %
Reltan El M3» 28", 27% 2?%,- IV.
Relio ’ Grp JI7

>137
12% 12' 12%

Rep Stl X% X% 35V. - Vt
R tNN C 43 10% 10% I0%- %
Reinrd 8 94 31% 30% 31 h
Rey Met Il W37 '40% 39% 40 + %
R.ch Mr! 13267 25". 24% 24% + Vt
Rockwlt 9216 29% 29 29 - %
Romon 8 5% 5 5%- %
Roiorio 14 26 27% 27% 271/,- %
RC Colo 14 48 22% 22% 22V,- %
Rovl D 51316 47% 46% XV V.
Scteway 8 238 44", 43% 44%- %
SFe h 9 485 26* 25% 25%
Scher PI 23 545 58* 57 57%+
Schimbg 19X7 Tr, 75% Wi-i2
SCM Cp 6103 16". 16% 16V,- %
Scon Pap 13344 23% 23% 23%- %
Sears 8 24 1X2 78”» 77% 78*- %
Shell Oil 7191 54% 53% 54%+ Vt
Shell T 7 1 32", 32% 32%
Sner W 19 41 37 X% 36%+ Vt
Signol C 9 M2 17% 17 17% + %
Sfnmn 15 21 23% 23". 23%
Snger
Skit Cp

311 
38 2

18*
II

17%
M

17%
II

Smith AO M 14% 14". 14% - %
Smith KF 15103 65% 64", 65 - 1
South Co 7 1711 15% 14% 15%
Sou Poc 13 254 X% X". 36",+, %
Sou Ry II 236 57% x% X%- %
Sperry R 12623 4B 47% 47E- Vt
Squbo 16 3» 34% 34% 34’/, - %
St Brand 15 232 37 X 36%- Vt
StOI Col 82122 14". 33% 33% + %
SOil Ind 9X9 47% 47 47'%+ %
Std OK) 21335 72% 71% 71V,- %
Ster Drug 14 572 21 19% 19%+
Stw Wor 9 X X". 29% X’.+ n
Stud Wor 9.29 45% 45 45".* %
Sur 01 7199 X% X% X% + %
Sir bean 13 25 26% 26% 26'%- %
Sunh M 15 14 11% 11% ll%- %
SkJp Oil 10 56 I» 165 165
Toft Brd 9 54 25% 25 25 - %‘
Tandy Cp 16403 44% 43". 43%- %
Technidr 9 II 6% 5% 5%- %

19 58 59% 58% 59% + %
Teldyn 8.310 51% M% »3i- i
Tele* Cp 13118 3% 3% 3>.
Terneco 7 753 28% 28% 28%
Te*oco 9 2995 27% 26", 26%+ %
Te* GH 10 X 35 34% 34% + %
Textron 11846 38* 27% 28 + Vt
Th'okol 7 71 16% 16 "4 16% + %
f*ne h 14 139 64 63* 64
Tmkn 9X5 49% 49", 49%- %
TonkaCp 8 » 17 16% I6%- %

TW Air 221 12 11% IIV,- %
Tronsm 10404 11% 11% 11%
Trnjcon 12 39 9% 8% 9 - %
T'onwy | 9 235 26% 25% 25%- %
IRE 195 9% 9% 9%
TRW In 11364 M 31% 3I%- 1%
Twen Ce 5 84 12% 12 12*- %
UAL Inc 475 24% 23% 24%+ %
Unit NV 10 4 46% 4b 48%+1
Un Corb 12724 74", 72% 72%- l%
UnO Col 7329 46% 45% 46’*+ V.
Un Poof 132» X", 84% 8t’/«+ %
Unit Cp 75 8% 8% 8%- %
Unfin Col 7147 9% 9% 9%+ '/<
Un Nudr 24 385 21% 21 21 - %
US Gyps 15331 24". 24% 24%
US Steel 8752 X". 78% 79'/,- 3%Unb Tech 8X7 «% 59% 59%- %
UOP 204 11% 10% ll'/t+ %uv Ind 5 47 28% 27% 27V,- %
Venice 306 15 6% 6 6%
Vornodo 22 IX 8'% 7% 7%
Wrn Com 45164 24", 23% 23%- VtWorn lb 17 639 X% 35% X%- 1%W Union 8187 17% 17% 17'/,- %
Westg El 81451 16V. 15% I5%- %

Fr II » 20% M". M%- Vt
Wneel Pit 14 21% 20% 21 - %
Whit Con 6182 22% 22% 22%- Vt
W*bopo 178 8% 8% 8Vt- '/.
Wolwth 10 3X 25 24% 24%+ Vt
Xero* CP M 1737 62 59% »".- 1%Yng SDr 5 19 9% 9% 9%
Zemfh R 27371 38 37 37%- VtZurn Ind 12 » 13% 13% 13'/,- %

américaine
Cours fourni» par lo F rosso Associé# 
•t transmis par la P rosso Canadienne 

Vontas
Tif. rpb er1 OO haut bos far,. chang.
Aeronca 1 16 2 2% 2% 2%
Alaska Ar 4 II 5% 5% 5 %- %
Aileg Air 67 6V. 57k 5%
Alla Art IS 1% 1% 1%
A Israel 6 «2 4% 4% 4%+ Vt
AScfe E 8 1 6% 6% 6%
Anthony 9 89 8". 8% B%- Vt
Aquit Co 17 4 21% 21% 21'%- V,
A saner o 71133 9% 9% 9%
AsMd Oil 8 3 9% 9", »%- %
Atco 1nd 125 12 IVt I'/t IV4+ %
Austral O 13 31 13% 13 13".
Auto Rod 72 31 8". 8% 8%- Vt
AVEMC 7 32 3% 3% J",
Boristr 12 X 8% 8% 8%- %
Bartons 6 2% 2% 2%- %
Baruch f 27 2 1% 1% 1%
Beverly 31 15 2V, 2% 2%+ %

Bic Pen II 26 12% 12 I2%- Vt
Bluebird 5 37 4% 4% 4%- %
Bow Vail 72 284 18% 18'* I8V1+ %
Brodf Cm 12 63 12 11% 12 + %
Brascan 3133 12 11% 12 + %
BA Tab i 1 7 7 7 + %
Buttes GO 6381 24% 23% 24%+ Vt
Cokomp X 5% 5% 5%
Cameo h 8 10 8 7% 7%+ %
Conn Ch 447-16 4H47-I6-I-I6
CExp GO Il 335-1635-1635-16
Cdn Horn 17 12 5% 5% 5%- Vk
Cdn InP 6 10 15% 15% 15%+ %
Cdn Met 7 M 5% 5 5 - %
G*> Meri » i 6% 6% «%- %
CasHeton 9 X 2Vt 2 2%- %
Chomp M 381 6 5% 5%- %
Christian 15 II 2% 2% 2%
C'reran 3 2 2 2
Cole Nat 8 9 12% 11% ll%- %
Coleman 16 46 18% 18% I8%- V.
Com Grp 5 1 3V. 3% 3%+ V.
Condec 4 31 9 8% 8%+ %
Con OG 10267 10% 10% 10%+ %
Cont Mat » 1% 1% 1%Cordon ht 12 55 3% 3% 3%- %
Costal O 57 8% 8V. 8V1+ %
Data Dc 6 ii 38'/.1 38s 38 - %
Dota P Il 182 10% 9% 9%- %
Dev Am 9 II 6% 6% 6%
Divuwy 6 19 13 12% 12%
Diufyn 4 >8 8% 8% 8%
Dome P II 43 M % 32% M%+l
Domtar II 2 26% 26% 26%+ %
Dur Tj» 10 32 9% 9 9%
Dynohc 11222 5% 5% 5%- %
Dimell 26 13 9 8% 9
Ecodyna 10 10 8% 8% 8%
Ednos 2 3% 3% 3%+ %
Folcon S 5 23s40 39% 39% - %
Fed Res 148 5% ,7k J
Ford Cn 7,IX 90% 90% 90%
Frst lb 8 21 3% 3% 3%- 1H
Front Air 7 42 7% 7 7 - %
Georhort 9 » X'/t 34% 34%-l%
Giont Y 107 21 TH 7% THGreat Am 5 17 4% 4% 4%
GtlV Ch 19 32 X'/t X% 35%- %
Gulf Cat » 3 M% M M%+l
Hartz M 14 49 13% 12V, 12'/,- %
Hasbro 8 i T/t TH TH- %
Home A 10 5 3 I'/t XV. 3!%+t%
Husky O
Hy3 6 15 21% 21% 2I%- %

29 95 4% 4% 4%+ V.
Hyg Fd 6 24 29% 29% 29%
Imp O A 13492 25% 24% 24%+ %
hstr Sys 613 1% 1% IV,+ %
Int Str 8 3 2% 2%- %
Iroaiois 9 .1 7% 7% 7%+ %
Jetronic 10 31 5% 5% 5%- VtKa'ser 5981 13 12% 12%Kin Ark 10 14 I7* 1% 1%
Lofoy R II 61 II 10% I0%- '%Lake Sh 24 2827-16 2% 2%- %HoyÉJs El 
Lodge S M

6 5
9%
2%

9%
2%

9Vt- % 
2%- %Loews wt 145 8% BV. 8%- %LTV wt 42 2 1% 2 - %

Momdq X 49111-16 l%l II-I6+I-I6
McCul O 26205 4% 4% 4%
Milgo 9 8 28 16% 16% I6%- %
Mile Cp 8 27 6% 5% 6
Moly wt 25 13% 12% 13
Not HI* 12 » 1% 1% l%+ %
N 14» II 14 1% 1 1 - %Nortek 7 12 4% 4% 4%- Vt
NO* Oil II 17 6% 6% 6%
0°k« ,1» 39 38% 38% - %
Out* Spt X 16 6% 6% 6%- Vt
Polo CG 7 47 5% 5% 5%
Pemnr 99 2 1% 1%
Pbouiil 74 3% 3% 3%+ %
Pioneer S 22 1% 1% l%+ %
Plot 0» 33 1 24% 24% 24% - %
Plant h 36 8 9% 9% 9%Pobran 3 TH 2 2
tear O 42 13 15% IS I5%- VtRoth P 8 4 3% 3%- %
Reeves T 5 1% 1% 1%
Res CH 21 67 14% 14% 14%
Resort IA 7 43 3% 3% 3%+ %
Rexnor 10 1% 1% 1%
R'Chford 10 3Vt 3% 3%
Rio Aigm 16 1 36% 36% 36% - %
Ryan Ho IS 29 23% 23% 23%+ %Salem C 5 2» 12 11% ll%- %
jonoos 12193 18% 17% I7%- %
Shelter R » 3% 3% 3%+ %
Solitron 91 4% 3% 4 + Vt
Sonder 5 61 12% 12 12 + VtSoundsn II 34 17% 1 TH 17%+ %
STP Cp 12 8 8% 8% 8%- %
Sun Elec 10 12 15% 15% I5%- Vt
Won 4 2% 2% 2%- %
Synoloy 5 S 6 6 6 + %
Syntu 14 729 31% 30% 30%- %
Te* Tpe 5 92 3% 2% 3
TeWe. 19 1 11% 11% MVt+ %
Terra C 4 34 11% 11% ll%+ %
Terser 10 X 4% 4% 4%- %
Total Pu 9 5 6 6 6
Total P* 21 13% 12% I7%- %
Tran Ue 42 2% 2% 2%+ %
Twin Fob 12 14 4% 3% 4
U Go, 8 1 8% 8% 8%+ %
Un A*es 37 91 5% 5% 5%Un PDy 1 6% 6% 6%- %
US Fib 8131 10% 10% 10%
US Not 1is 4 1$ 4% 4 4 - %Vemd 14 1474 7% 5% 7 +1%
Vikoo M2 X 2% 2% 2 Vt
Vulc be 4 49 9Vt 9 9%- %
Wodufit 8 M i% 8% 8%+ %
Woinoco 13 22 3%31-1631-16- %
WorC é 67 7% TH TVt- %
Wertots 10164 10% 9% 10 + %
W Oecob 10 5 6% 6% 6%MAiiting 6 17 24% 23% 23'/,-1
Work Mb 7 3 9% 9% 9%
Wr Horg 18 1 15-16 1 +1-16

Volume des 
transactions: 

3,000,000 actions.

montréal Volume des transactions: 633,700 actions 
— Industries: 205.16 en hausse de 0.20

fonds
mutuels

Court transmit 
par I» Preste Canadienne 

Tftr»t Ventes Haut let Perm. Chang.
Premier groupe 

d'industrie*

i Gai T 
:n
Dmo St 
in 2p 
ntome 
e»to>
, a 
liter
k Mil 
k NS 
q CN 

Pv Con 
Cmod 

A 7
wt

RT u 
b'de 

Can 
m o 

fore,* 
f A 

P o
i Cem l 
Pork »

4761 $13% 13* 13% +
7000 $13% 13% 13% +
8X3 $27% 27". 27*-
X5 $24% 24% 24%
9»
5»

Ë* 38
21%

38 + 
21%-

IfX $28* 28 28* ♦
42X $14% 14% 14%

7» $8% 8% 8%-
2179 $15", 15V, 15%
2792 $39* 39 39 -
1765 $15* 15% 15% -
394 $12* 12% 12*

2021 $45* 44% 45 -
129 $45* 45* 45". -

20» 325 3M 325
4» $14* 14*4 u34 +
8» 285 2» 285
1126 $10% 10 10", -
3839 $11* 11% 11%-

IM $23* 23* 23*
6» $10", 10% 10' ! -

I0X $28* 28* 28't
1018 $11% 11% ll%-
46» $23", 23% 23%

c eu
C Hydro

C Int Pw 
C Marconi 
CP Inv 
CPI pr 
Cdn Tire A 
Conron 
CPltd
CPI 3 p 
CP A p 
Corl Ok
Crlonete 
Cent Dyn 
Chryil* 
Commce
C Hldoy o 
Con Both 
Con Go,
D me Pete 
D Bridge 
Dorn Store 
D Te, o 
Do*tor 
Donohue
Dupuis A 
Eo Svgs 
Fin CUI 
Fulcr 6p 
Gemtar 1

fl» $7% TH TH* % 
3X $7% 7% 7% + % 

2515 $26% 25% 25% - % 
3125 $24 24 24

SX $15% 15% 15% - % 
400 4X 485 485 -15 

MX $20 19% 19% - %
175 $38% 38% 38%-1% 

I9X $49% 49% 49% - % 
IX $21 21 21 + %

9675 $16% 16% 16% - % 
8X $6% 6% 6% + % 

4X0 $8% 8% 8%
653 365 355 365 +5 

I9X $6 5% 5%
25X X X X 
42X $19 18% 18% - %
II» $39 38% 38% - %
IX $18% 18% 18% - % 

6172 $37% 37% 37% - % 
19X512 11% 11%-%
IIX $32% 32% 32% + % 
1738 $34 34 34 + %
5X $16% 16% 16% + %

I8X $8% 8% 8% + %
693 $25% 25V, 25%
10» 510V. 10% 10% + %
IX 210 210 210 -15 

22X $14 14 14 + %
3I0X M3 2X 203 +3 

2» $7 7 7
I4X $21% 21% 31% - %

Gl Paper 290 $28 27% 28 No+etn 306 $11* lf% II* + % Stelco 0 6117 $28* 28% 28% - Vt
Gulf Ccn 8X $33 32% 33 +1 Nor Tel 2254 $X% 35% X - * Stenbg A 52X $18% 18% 18% - *
HovAer S 8» $7% 7V, 7% + % Nor. .1+ w 8350 $16% lt% 16% - * Thom A 200 $13% I3>. 13%
Hall 0 1X25 $35 35 35 +11 Oonguoaf ISO -1tM ■- 1» Tor Dm Bk 2540 $18 17% 17% - %
Hone A 1X5 $X% X% X% + % Oihewo A nt *5% 5% 5V4 + Vt Tr Can PI 101» $11", 11% II", - %
Huds Boy 0 4» $21% 21% 21%- % Poe Pelt «300 $29% 28* 29% i ’4 Tr C C pr IX $39* 39* 39*
H Boy Co 89M $19 16% 19 + % Poncon , 2965 $21%' 21 (1 - % Tram M» I5X $10 10 10 - Vt
Husky Oil 21» $21% 21 21%- % Pon Oceon 847» $14% 13* 14* + % Tr G C 3» $21 21 21 - %
IAC 265 $19* 19% 19". Phillip, Cb IX $9% 9% 9% - * Dmgesco b 3» no no 110 + 10
Imp O O 11451 $24% 24", 24* + % Ptocu $24% 24% 24% + % Lin Corb*d 1» $23% 23% 23% - Vt
ht Nick 0 9X3 $33* 33 33' » - % Pop S ,4X0 445 410 4M -1» Unt lr>k 3» 325 325 325 -5
Int Nick b 1» $33% 33% 33* + % Pow Corp Î25S $10", 10% WH-

8% *
% Vflcw • 3»/ X% 6’ ’, 6%

IU ht 13» $10% 10% 10% Prui Cb 3» «%
$5>

8% * Wo* U 5» $32* 31% 31% - %
Intpr Pipe 1575 $13 12* 13 + % Pnor G 500 5% 5'/Jj Wstbume 100 $11% 11% II", - %
hv Grp A 5» $7* 7% 7% + % Price Com 2923 $»c 16* 17^ Vt Weston 871 $13* 18 18* + *
Ivoco a I» $9* 9% 9% + % Provigo 2X31 $10*4 10% 10% + % A vyHwûrj 3IX $20% M", M%
Ka’ser Re 47» $11", II* ll% + "1 Reoders D 500 $12 12 12 - * 38» 512% 495 495 -17
lobott 0 5214 $17 16% 16%- % Reed S 0 1700 $7% 7* 7% + %
Lou F 125 1» $14’. 14% 1414 Reitmon A 1600 $12% 12% 12%- * , y Second groupe
Loeb M 4» 3» 3» 3» +!! Rkj Algom 910 $X 35% 35* + * kt d'Inrliictrinc
MB ltd 4390 $22', 22 22* + % Rollond 434 $7% 7* 7*
Mo'sln 1» 4» 4» 4» +|S Ro’hnon 285 $17", IT", 17",- * Amb Db 40X 25 25 25Moss Fer IM37 $28* 28% 2«% % Rohm B p M0 $16% 16% 16* - %
Mas F 0 1» $25* 25% 25* + Vt Royal Bonfc 4395 $27% 27". 27* - % MR Rice I0X $M 20 20 + Vt
MerconH 1» $14% 14% 14% Ry Trt a 1680 $22% 22% 22", - * Vol Mr A 4» 116 116 116
Molson A 
MLW Wor

1425
431

$18*
$15

17*
14*

17%- 
15

% St l Cem A 
Seagram c

IX
I960

$17
$28*

17
27%

17 + 
27%-

"t
Vt Mines et Pétrole*

•VrOOre 1» $48 48 48 Sheii Con 38» $’6% 16’ 4 16% AcroU ltd 47000 65 60 60N6 Tel 2M $14", 14* 14* % Sner Wm 2» $23 23 23 +1 -Î
N 6 tel b 1» $19% 19% 19% - % Smpjons I85M $7 6% 6% - * A|0i Mir 1000 3 3 3

- VtNfl d 0 564 $11 II II - % Simpsons S IX $9* 9* 9%- % Bos* Res 2045 $10 934 9V4
Noran e 1409 $37% X* X*- % Shorn 0 I2X $25% 25* 25* Bluewtr 1800 200 200 200 + 40

Codilloc E> 15» 93 90 90 -J
Cortier 200» 2 2 2 -1
Chsbor 1 2» 125 125 125 -3
Chfc Cop 30» M M M +J
Cons Imp 80» 16 li 16
C Sum 60» 15 15 15
Dyn Mn 35X X 65 X
Dynomic rt 50» 3 3 3
East Mol 25» 2M 215 215 -15
East Su 0 10» 164 164 164 + 1
Flint Rk 313» 8", 5 8% +2",
FNo'm 3» X* 6 6 - %
Goldei 18» 35 35 X ♦ 2
Gold Hk 10» 8 8 8
K.eno 15» 134 111 131
kfcdn m 60» 59 55 56 -«
Mossvd 25» 12 12 12
Misfongo 40» 4 4 4
Mt Jomie 340» 34 32 33 -1
Muscoch 10» 31 31 31 -1
N Jobu 245» 51 5 49", -1%
N hsco 15» 39 39 39 + 1
NA Rore 35» 25 25 25
Nordore 20» 59 X 59 + 4
Phoenn 9» 465 4» 4M 35
Que Ftpl 30» 40 38 33 -2
Sil Stock 5» 25 25 25 + %Togom» 70» II 10 10 -1
Tmrod 5» 15 15 15
Untd Asbes 12» $5% 5% 5%
Univl Mi 500 15 15 15
VAng Res 10» 35 35 35

Court transmit par la Preste Cana­
dienne. Cet court représentent la 
valeur de I actif net par action 
(VANPA) de chaque fonds.

Membres de l'ACFM
Amer Grwth 4 74 

C<* Gs Egy 12 57 
Sh 514

4 41
5 36

Cdn Sec
Trusteed 

Corp lny«t 
Corp Inv SA 4 90 
GvftS Equity 5 93 
Japon 7.63
oMcney Mlct 10 00 
kwcol 309

Ilf Canadian 6r
Compound 5 38
Dividend

ËRevem»
Venture
4000

Cihrm Bullock
Aaofimd
C*

fiton Group
Corrmwtti
Grow*

5 73 
3 28 
361 
290 
377

Ir
1.16
4.41

13 97 
9 26
444
6 X

yGrowth 
Nor* I

yGrOW*

yjopon
yMortgoge
yMuluoI

Leveroge 3 87 
Ventwe 336
Vikim 5.17

Guardian Group 
Enttrpriie .84
OS Camp 938
nGIS Income 2.94 

fnd 8 56 
nu 3 48 

Mutual Acu 5.48
Mutual Inc 464
Sec Income 944

. World Equby 5 45 
Investor, Grots

1144 
579 
834 
479 
535 
558

yProvidt Mu 705
vProndl Stk 526

ITtl bt CBi 3 78
PtMMd Invest Gr
Conodo Cun 506

pfd Sec Inc 5 35 yRoyfund 6.17
Jauni, 4 28 yRoyfnd W 4 99
M et Revenu Gr Untied treup

Americoin 9 04 yAcamulo 4,19
Canadien 6 54 yAcamulo t 4 52
Refroite 6.12 yAnerknn 1.28

Nvetf IW 6 98 yHonicn 2 05
Prudentiel (y ySear+y 4 58
Growth 576 yVenture 2.7C
Incarne 5 X /Venture te 3.93

Saving» Invest Gr Utuverul (r 
American 9 04 Save Equity 8 08
Canadian 6 54 Save Ineane 3 04

Non-membret
Assoc Inv 5 26
yGeoubran 4 49
r8ob TremE 5 86
Ui S Ab Gd 4M
Cmifei Ir
ylond 9.21
fund 959

128 
10 13 
K) II 
686
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M. Conrad Lessard ne s'avoue pas vaincu
par Fortunat MARCOUX 

du bureau du Soleil

THETFORD MINES - L indus­
triel thetfordois Conrad Lessard ne 
désespère pas de reprendre le 
contrôle de l’entreprise Produits 
Bellevue Inc., de Thetford Mines, 
même si le principal créancier 
garanti, la Banque provinciale du 
Canada, a lançé un appel d’offres 
pour la vente des actifs du fabricant 
de maisons mobiles, roulottes de 
voyage et tentes-roulottes.

M. Lessard a déclaré, hier, au 
SOLEIL, qu'il avait espoir de pou­
voir régler sa créance envers la 
maison bancaire avant l’heure ”H" 
fixée à midi, le 3 mai prochain. Il a 
précisé que d’autres maisons ban­
caires étaient intéressées à prendre 
la relève et que des hommes d'affai­
res étaient prêts à se joindre à lui.

Quand elle avait pris le contrô­
le de l’industrie Bellevue, dans les 
premiers mois de 1975, la banque 
détenait un lien de $3 6 millions sur 
la marchandise et les comptes à 
recevoir. Aujourd hui, cette crean­
ce serait de l’ordre de $7 millions à 
la suite d’un accroissement des 
inventaires Cette augmentation des 
actifs rend plus ardue la tâche de 
M Lessard de trouver de nouvelles 
sources de financement. Même si 
l’échéance est proche. M. Lessard 
croit pouvoir solutionner ses pro­
blèmes. U n'écarte pas la possibili­
té de recourir à une injonction pour 
empêcher la vente des installations 
de la compagnie et obtenir un autre 
délai.

L’industriel thetfordois pour­
rait toujours, en dernier ressort, 
répondre à l’appel d'offres publi­
ques lancé par la firme de gestion

Mercure, Beliveau et associés, man­
dataire de la banque, mais il a 
écarté cette hypothèse craignant 
que l’entreprise ne lui file entre les 
doigts 11 soupçonne des hommes 
d affaires et des compagnies de 
vouloir mettre le grappin sur l’in­
dustrie.

On se souvient qu'en novembre 
dernier M. Lessard avait obtenu 
une injonction interlocutoire contre 
la maison bancaire, son manda­
taire, son fiduciaire, le Trust géné­
ral du Canada, et l'autre créancier 
garanti, la Banque fédérale de 
développement qui a des droits sur 
les immobilisations, les enjoignant 
de suspendre l'appel d'offres pour 
la vente des actifs de l'entreprise.

En accordant l'injonction, le 
juge Paul-Etienne Bernier s'etait 
interrogé sur la bonne foi de la

Banque provinciale qui n’avait pas 
voulu permettre aux administra­
teurs de la compagnie Bellevue de 
prendre connaissance des états fi­
nanciers et des dossiers administra­
tifs que possédait son mandataire. 
Il lui paraissait inconcevable que 
M Lessard ou ses représentants 
n aient pu obtenir les informations 
requises pour essayer d’acquitter la 
créance.

Toutefois, la cour supérieure 
n’a pas eu à trancher le fond du 
litige, une entente intervenant en­
tre les parties en janvier dernier. 
En vertu de l'accord, les défende­
resses retardaient de deux mois, 
soit au 15 mars, l'appel d’offres 
pour la vente des actifs et s'enga­
geaient à fournir au principal ac­
tionnaire de Bellevue toutes les 
informations pertinentes au 
dossier.

M Lessard a précisé que le 
délai qui lui fut accordé, était trop 
court pour lui permettre de se 
sortir de l'impasse, du fait que 
l'accroissement des inventaires a 
engendré de nouveaux problèmes 
qu i! est, a-t-il dit, en bonne voie de 
régler. Vraisemblablement, il aura 
besoin d'un autre délai pour ache­
ver ses démarches, d'où la possibili­
té qu’il recoure à une autre injonc­
tion pour retarder une autre fois la 
vente des actifs.

Bellevue Inc. avait évité de 
justesse la faillite en janvier 1975 
alors qu’elle devait $8.860.903 à 360 
créanciers. Les 351 créanciers non 
garantis pour une valeur de 
$3,059,000 avaient accepté une offre 
de remboursement.

Un an plus tôt, la compagnie 
avait inauguré une nouvelle usine

construite dans le cadre d'un projet 
d’expansion qui avait nécessité un 
investissement de $3.5 millions.

En mars 1975, le gouvernement 
Bourassa avait évité la liquidation 
des actifs en permettant par arrêté 
ministériel, à la Société de dévelop­
pement industriel (SOI) de garantir 
le remboursement, jusqu'à concur­
rence de $2.5 millions, du déficit 
d’exploitation éventuel jusqu'au 31 
août dernier. La compagnie réalisa 
de faibles profits.

La SDI a renouvelé cette garan­
tie jusqu’en août 1976.

Actuellement, les activités se 
poursuivent de façon normale à 
l’usine Bellevue. Quatre cents ou­
vriers sont au travail.
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Motif à l'avant 
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Oare Sardines
Biscuits Canadiennes

Saveur a la menthe et A l'huile soyo
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Format de 10 oz
Prix régulier Kmart: .99

Boite de 314 oz
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Le CN appuierait le projet de Gros-Cacouna
par Réal LABERGE

du bureau du Soleil

LA POCATIERE — Se dé­
clarant non pas seulement 
surpris mais "littéralement 
fiappé” par les installations 
portuaires déjà en place à 
Gros-Cacouna, le vice- 
président du Canadien Natio­
nal pour la région du Saint- 
l^urent. M Frank Roberts, a 
confirmé hier, à Rivière-du- 
Loup. que le CN apportera 
son support et sa plus entière 
collaboration à ce projet de 
superport de transborde­
ment.

Après une visite attentive

de la rade et l'exposé du 
programme d'aménagement 
que lui ont soumis les promo­
teurs. M. Roberts a précisé 
qu’il y voyait là un dévelop­
pement susceptible d'entrai- 
ner des retombées économi­
ques de première importance 
pour tout l’est du Québec, un 
territoire auquel le CN s'in­
téresse particulièrement.

"Je puis vous assurer que 
nous croyons très sincère­
ment à votre projet de déve­
loppement portuaire et que 
nous entendons y apporter 
tout notre appui et tous nos 
efforts pour en garantir la 
réalisation ", a notamment re­

marqué le vice-président de 
la société d’Etat 

Contrairement au défai­
tisme et à un certain esprit 
de clocher, dont on lui avait 
parlé comme des caractéris­
tiques de la mentalité de la 
région, M. Roberts a insisté 
qu il avait plutôt constaté 
qu’on y avait un excellent 
produit à vendre et qu’on 
savait le vendre. Cette parti­
cipation régionale ne pourra 
que déboucher finalement 
sur une réussite complète, 
a-t-il ajouté.
De $2 à $5 millions 

A l’issue de la 
rencontre, à l'hôtel de 
ville de Rivière-du Loup, M.

Roberts devait préciser au 
SOLEIL que la participation 
du CN à l'aménagement de 
Gros-Cacouna pourrait initia­
lement s'élever à un investis­
sement de $2 à $5 millions.

Il s'agira d'abord d'effec­
tuer un raccordement ferro­
viaire entre les installations 
portuaires et la ligne princi­
pale trans canadienne, qui 
passe par Rivière-du-Loup. 
La longueur du tronçon re­
quis ne serait que de 3 a 3.5 
milles à un coût d'environ un 
demi-million du mille. L’in­
vestissement supplémentaire 
pourra varierselonlesbesoins 
des cours de triage et de 
service

aux aménagements d’entre­
posage et de stockage des 
différents produits trans­
bordés.

Le porte-parole du Cana­
dien National a ajouté que le 
projet portuaire de Gros- 
Cacouna s'inscrivait d’autant 
mieux dans les prévisions de 
développement de la société 
ferroviaire, que le CN vient 
justement d'agrandir son ré­
seau jusqu'à Matane, dans le 
cadre du traversier-rail de 
Cogéma qui permettra dès 
mars 1977 une liaison avec 
les villes de Baie-Comeau, 
Port-Cartier et Sept-Iles, sur 
la rive nord du Saint- 
Laurent.

Dépenses d'immobilisations du gouvernement 

du Québec peu élevées dans notre région
par Pierre MARTEL

Les dépenses d'immobili­
sations du gouvernement du 
Québec seront peu élevées 
dans la région de Québec au 
cours de la prochaine année 
fiscale. En fait, la région sera 
très affectée par les coupures 
budgétaires.

Ainsi, au niveau du minis­
tère des Travaux publics, 
seulement deux projets im­
portants iront de l'avant. 
Mais, encore là. le gros des 
crédits pour ces projets ne 
sera pas dépensé en 1976-77

Le ministère des Trans­
ports dépensera des sommes 
importantes pour compléter 
les grands travaux en cours. 
Toutefois, aucun nouveau 
projet majeur ne sera mis en 
chantier au cours de la pro­
chaine année fiscale.

Dans le secteur des Affai­
res sociales, une dizaine de 
millions de dollars seront

injectés dans la région pour 
agrandir ou améliorer des 
édifices existants.

Bref, les constructeurs de­
vront se tourner vers le sec­
teur résidentiel ou le secteur 
commercial pour aller cher­
cher leur part du gâteau. Les 
contrats gouvernementaux se 
feront rares.
Travaux publics

Au ministère des Travaux 
publics, seulement deux des 
trois projets importants pré­
vus iront de l'avant en 
1976-77.

Une somme maximale de 
S4 millions sera dépensée sur 
le projet de construction 
d’un édifice de regroupe­
ment des ministères ressour­
ces (Agriculture. Richesses 
naturelles et Terres et Fo­
rets) dans le secteur Le Bour­
gneuf. Les crédits serviront à 
l ’achat du terrain, à la prépa­
ration de plans et au contrat 
de gérance

Ailleurs, une somme de $5 
millions sera dépensée pour 
le début de construction de 
l’édifice de la Sûreté du 
Québec, le long du Boulevard 
Pierre Bertrand, dans le sec­
teur Duberger. Les estima­
tions de coût de ce projet 
sont de $14.5 millions. C'est 
donc dire que le gros des 
crédits sera alloué vraisem­
blablement en 1977-78.

Toujours au sujet de la 
Sûreté du Québec, mention­
nons qu'une somme de
5550.000 a été allouée pour le 
poste de la SQ. à l'Etape, 
dans le parc des Laurentides..

Enfin, le projet de cons­
truction d'un entrepôt de
600.000 pieds carrés dans le 
secteur Duberger a été remis 
à plus tard. La phase de 
préparation des plans et de­
vis sera complétée. Mais, il 
n y aura pas de début de 
construction au cours de la 
prochaine année fiscale.

Notons cependant que 
deux projets de l'entreprise 
privée (La Laurentienne et 
I Industrielle) iront de l’a­
vant. Lorsque ces édifices 
seront complétés ($18 et $40 
millions), la majeure partie 
de l'espace sera louée au 
gouvernement du Québec.

Le réseau routier

Une trentaine de millions 
de dollars (en comptant les 
$10 millions pour l’autoroute 
de la Beauce) sont prévus 
pour compléter le réseau 
routier dans la région de 
Québec.

On déboursera $6.5 mil­
lions pour terminer l’auto­
route Dufferin et $4,5 mil­
lions pour parachever le pro­
longement du Boulevard 
Henri IV. En outre, une dizai­
ne de millions seront affectés 
dans le secteur de Beauport 
pour l'amélioration de la 
route 138 et le raccordement

CIL et Canadian Pacific Investments 

entrevoient 76 comme une bonne année
par Jacques FORGET

MONTREAL — Deux im­
portantes compagnies mont­
réalaises. le holding Cana­
dian Pacific Investments Ltd 
et la compagnie de produits 
chimiques Canadien Indus­
tries Ltée (CIL) entrevoient 
un redressement des mar­
chés en 1976

La CIL affirme dans son 
rapport annuel que le climat 
économique en ’76 s'avère 
' relativement prometteur . 
comparé à 1975 et que "plu­
sieurs des marchés de la 
compagnie feront montre 
d une vigueur renouvelée au 
cours des prochains mois”.

1976 sera néanmoins une 
année de redémarrage, expli­
que la filiale canadienne de

l lmperial Chemical de Lon­
dres. Les coûts ne sont plus 
les mêmes et les contrôles 
anti-inflation sont venus 
ajouter un élément d'incerti­
tude supplémentaire.

Les décisions d'investis­
sement seront plus difficiles, 
alors que les marges de pro­
fits se sont rétrécis. La CIL 
entend pallier cela en ac­
croissant sa production et en 
profitant de ses capacités de 
production pour satisfaire 
pleinement la demande". Les 
investissements en '76 de­
vraient être similaires à ceux 
de l'an dernier qui ont at­
teint les $55.4 millions.

L’exercice financier écoulé 
a permis à la CIL de réaliser 
des profits d opération de 
$426 millions ou $4 34 Fac­

tion. Des profits extraordi­
naires de $3.6 millions ont 
porté les profits d’exploita­
tion à $46.2 millions ou $4.70 
l’action.

Canadian Pacific Invest­
ments Ltd (CPI) est tout aussi 
confiante. L’entreprise af­
firme s'attendre, dans son 
rapport annuel, à des gains 
accrus en provenance du pé­
trole. du gaz et de sa division 
immobilière.

La compagnie s'attend 
aussi à une reprise de sa 
division forestière, alors que 
les prix du bois et du bois 
d'oeuvre augmenteront, con­
sécutivement à la reprise de 
la construction domiciliaire 
aux USA. La fin des grèves 
dans l'industrie des pâtes et 
papiers devrait aussi rame­
ner une plus grande profita­
bilité

Toutefois CPI est plus pes­
simiste pour sa division de 
' acier (Algoma Steel), des 
métaux de base et fertilisan­
te (Cominco), affirmant même 
que la stagnation de ses 
secteurs pourrait engendrer 
des profits moindres qu'en 
'75.

"Bien que nous soyons à 
l'aube de la reprise économi­
que. attendu depuis de longs 
mois, le rythme de la reprise 
s’annonce particulièrement 
lent. Il apparait aussi que 
l’inflation se calmera quel­
que peu mais elle continuera 
à être une préoccupation ma­
jeure."

CPI a rapporté des profits 
de $141.9 millions ou $2.21 
Faction contre $130.6 mil­
lions ou $2.29 Faction en 
1974

Price déficitaire au premier trimestre
La compagnie de papier 

Price Co de Québec, filiale à 
54r; d Abitibi Paper Ltd. con­
naîtra un premier trimestre 
déficitaire, a averti M. C.R 
Tittemore, président et chef 
de I exécutif, à l’occasion de 
1 assemblée annuelle des ac­
tionnaires.

Pour la période compa­
rable de l'exercice financier 
75, Price Co a enregistré des 
profits de $6 5 millions ou 66 
cents Faction.

M. Tittemore a expliqué 
que cette perte était la conti­

nuation des pertes de la 
deuxième moitié de Fexerci- 
ce ’75. consécutive à la grève 
nationale des pâtes et pa­
piers qui s'est réglée en 
février seulement Le prési­
dent directeur-général s'est 
dit relativement confiant des 
perspectives de profits de la 
deuxième moitié de '76. 
"compte tenu de l’améliora­
tion des affaires et du raffer­
missement des prix".

La filiale d Abitibi Paper 
n'a réalisé Fan dernier que 
des profits de $11.2 millions.

soit $1.12 Faction, contre 
$31 09 millions ou $322 Fac­
tion en 1974

Les personnes dont les 
noms suivent furent élus ad- 
ministrateurs: Sir Mac 
Aitken, Messieurs W.A. Ar- 
buckle, Marcel Bélanger. 
T J. Bell. F E. Case. Gabriel 
Gilbert, A.S Gordon. A.A. 
Labrecque, Roger Létour- 
neau. N.J. Macmillan, T.R. 
Moore. C.H. Rosier. F.J. 
Ryan. C.R Tittemore. E.D. H. 
Wilkinson

de l'autoroute 40 et du Boule­
vard des Grèves.

Selon un haut fonctionnai­
re du ministère des Trans­
ports, il est normal de ne pas 
avoir de crédits gouverne­
mentaux pour de nouveaux 
projets routiers. "Quand les 
travaux en cours seront ter­
minés. le réseau routier de la 
région de Québec sera com­
plet", a-t-il dit.
Les Affaires sociales

Dans le secteur hospitalier, 
une dizaine de millions (en 
incluant $2 millions pour 
1 hôpital de St-Jean-Port-Joli) 
seront injectés dans la ré­
gion. Ils serviront surtout à 
des projets d'agrandisse­
ment.

Ce sera 1 hôpital Laval qui 
aura la part du lion avec une 
somme de $4.125 millions. Le 
CHUL recevra $3.1 millions 
et 1 hôpital de Lévis s'est vu 
attribuer des crédits de un 
million de dollars.

Bell Canada
AVIS OU

19* DIVIDENDE
Un dividende trimestriel de 
quatre-vingt-quatre cents par ac­
tion privilégiée, classe B, série B, 
a été déclaré et sera payable le 
15 mai 1976 aux détenteurs des­
dites actions privilégiées enregis­
trés aux livres de la compagnie 
à la fermeture des bureaux le 
15 avril 1976.
Montréal, le le secrétaire,
24 mars 
1976

Bell Canada
AVIS OU

6* DIVIDENDE
Un dividende trimestriel d'un 
dollar et six cents par action 
privilégiée, classe C, série D, a 
été déclaré et sera payable le 1" 
juin 1976 aux détenteurs des­
dites actions privilégiées enegris- 
très aux livres de la compagnie 
à la fermeture des bureaux le 
30 avril 1976.

le secrétaire,Montréal, le J. T. M00RI74 mars
1976

Reed Paper Ltd fractionne 2 
pour 1

Une autre papetière. Reed 
Paper Ltd de Toronto, deman­
dera à ses actionnaires, à 
l’occasion de leur assemblée 
annuelle du 4 mai prochain, 
d approuver un règlement de 
la compagnie fractionnant 
les actions à raison de 2 pour 
une.

La compagnie explique 
que cette mesure rendra le 
titre plus facilement transi­
ge a b I e.

DISTRIBUTEUR
Nous sommes ô la recher- 
die d un distributeur pour 
nouveau grille-grattepied 
caoutchouc • aluminium; 
doit avoir rapports établis 
avec orchitectes et compa­
gnies de construction. Ex­
cellente commission.

Appeler S14-tt»D094 
ou écrire è 

Hatat Du Canada 
716 ouest, Notre-Dame 
Montréal, P A. H3C 1J6
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Iq télévision
Aux "Beaux Dimanches"

Six ans après la tuerie de Kent, 
Nadeau fait le portrait des E.-U.

Treize secondes, 13 malheureuses secondes. Pen­
dant ce court laps de temps, le campus de l'université 
Kent devient le théâtre d’un drame sanglant La 
fusillade incontrôlée de la Garde nationale fauche 13 
personnes. Quatre d'entre elles ne s'en relèveront 
jamais.

Cet événement tragique se déroulait le 4 mai 1970. 
Depuis, calme relatif sur tout le front étudiant, sauf 
dans le cas de rares gestes isolés.

Des centaines de personnes ont été et sont 
toujours affectées par ce violent épisode de la récente 
histoire des USA.

Pierre Nadeau et le réalisateur Pierre Leduc ont 
rendu visite à sept Américains. Sept témoins qui ont 
vécu "Ces interminables treize secondes”. Ce document 
prendra l’affiche des ' Beaux Dimanches”, à 21h50.

Au-delà de l'interprétation de Kent, les propos et 
les images rassemblés dans ce reportage débouchent 
sur un portrait Portrait inquiétant, ravagé par une 
décennie de contestation étudiante, imprégné d'une 
profonde désillusion. Celle-ci a atteint le creux de la 
vague avec Watergate, scandale qui a ébranlé sérieu­
sement la plus importante institution politique améri­
caine.

• En 1970. Charles Brill ne croyait pas qu un tel 
niveau de corruption politique puisse exister. Lors­
qu'il pense à la fusillade de Kent, il voudrait se 
racheter en érigeant une statue à ces jeunes qui lui 
criaient la vérité. Ceux-là qu'il considère aujourd'hui 
comme les véritables patriotes du bicentenaire.

Charles Brill, 45 ans. est professeur de journalisme 
à l université Kent. Après le 4 mai 1970, il s'est retiré 
chez des Indiens Chippewas du Minnesota. Depuis, il a 
été adopté comme un des leurs. C’est dans cette 
réserve au milieu de ses nouveaux amis, qu’il 
expliquera comment il a retrouvé des valeurs qu'il 
croyait inexistantes aux Etats-Unis.

Ces témoignages nous aideront à comprendre que 
le pluralisme américain est en lambeaux. Les minori­
tés, tels les Indiens, ne veulent pas disparaître dans 
le "melting pot”, ce fameux creuset où doivent se 
fondre toutes les nationalités.

• Joe et Cathy Franetic vivent dans les monta­
gnes de Virginie occidentale. l'Etat le plus pauvre des 
Etats-Unis. Ex-étudiant en biologie, Joe fabrique 
maintenant des meubles. Sa femme enseigne à l'école 
primaire. Comme des milliers de jeunes Américains, 
entre le combat ou le soutien du système”, ils ont 
choisi l'abandon

• Gerald Kamber, 50 ans. est un Juif new-yorkais 
d origine. Il a vécu à Kent comme professeuer. 
Aujourd'hui, il gagne sa vie à Potsdam en enseignant 
le français et l'italien. Politiquement, il se définit 
comme anarchiste conservateur. Sans le rejeter totale­
ment, il a du mal à s’identifier au jeu politique 
américain.

• Mary Vecchio n'avait que 14 ans le 4 mai 1970. 
Elle ne semble pas avoir absorbé le choc de cette 
journée sanglante. Elle vit aujourd'hui à Miami, où 
elle gagne sa vie au petit bonheur: tour à tour 
téléphoniste, chômeuse, vendeuse et prostituée.

• Don Grant a opté pour San Francisco, où il est 
directeur des services immobiliers de la banque Wells 
Fargo. Son épouse Annette dirige une école de 
personnalité. Ils symbolisent une catégorie de jeunes 
qui croient encore au grand rêve américain.

• Charles Fassinger commandait la troupe qui a 
tiré sur les étudiants en 1970. Il se défend bien d'avoir 
donné l'ordre de tirer. Aujourd'hui "businessman” 
prospère, il nous démontre son attachement indéfec­
tible aux valeurs traditionnelles.

• Robert et Jane Pickett sont un couple de noirs 
de la banlieue de New York. Maintenant avocat et 
passionné de politique, Robert revendiquait le "Black 
Power” lorsqu'il étudiait à Kent Comme d'autres 
noirs de New York, il a choisi de systématiser son 
action pour mettre un terme au cauchemar de ses 
semblables.

Il nous guidera dans les rues de Newark, où il a 
contribué à défaire l'administration municipale précé­
dente. Il nous présentera Leroi Jones, un ancien 
compagnon de lutte. Cet auteur mondialement connu 
s’entretiendra avec Pierre Nadeau du sens du combat 
que mènent les Noirs américains pour un meilleur 
sort.

Robert Pickett et Leroi Jones ont vécu Kent à leur 
façon, comme un événement parmi tant d'autres, un 
pas vers l'émancipation des noirs d'Amérique.

1976 comporte une double signification aux Etats- 
Unis. On y fête 200 ans d'histoire et on prépare 
l’élection d'un nouveau président On en parlera très 
peu au cours de "Ces interminables treize secondes”.

Avec ce document Pierre Leduc signe sa première 
émission à la chaîne française de Radio-Canada. Venu 
à la télévision en 1967, il fait ses débuts à l’émission "7 
on 6”, magazine quotidien animé par Peter Desbarats 
au poste anglais de Radio-Canada à Montréal (CBMT), 
à titre de "story editor” (journaliste-réalisateur).

Selon ses propres termes, les 110 films que j'ai 
réalisés alors valent plusieurs années d'école de 
journalisme ou de cinéma”. En 1972. il passe à 

Weekend." ce qui lui vaut de travailler avec Pierre 
Nadeau. I) fit le saut à la chaîne française de 
Radio-Canada comme recherchiste au 60

Depuis septembre 1975. Pierre Leduc collabore à 
la série d'émissions spéciales diffusées dans le cadre 
des "Beaux Dimanches”. Il a effectué la recherche de 
"Ces interminables treize secondes”.

Source: Ici RidioCanada"

télé*
choix
• A 18h30, à Radio-Québec, 

Revue scientifique. Nouvelle 
utilisation de l'énergie géo­
thermique; comment guérir 
les maladies des yeux: inven­
tions récentes qui utilisent

l'énergie solaire:
• A 18h45. au onze. Régio­

nal 03 reçoit Michèle Jean, 
du journal "Les têtes de 
pioche", incarnation du fémi­

nisme québécois dans le do­
maine de l'édition;

• A 19h, à Radio-Québec, 
Mêlez-vous de vos affaires. 
Lise Payette parle de con­
sommation et de surconsom­
mation;

• A 19h30. à Télé-4, En 
première présente: "La sym­
phonie des héros”, un drame 
de guerre américain (1967) 
avec Charlton Heston;

• A 20h, à Radio-Québec, 
De concert avec vous. Rolland

Leduc vous fait entendre l'or­
chestre philarmonique de 
Vienne, sous la direction de 
Karl Bohm:

• A 20h30, au onze, Hors- 
Série présente; "Les Briga­
des du Tigre", premier épiso­
de d une co-production fran­
çaise. suisse et belge. Chef 
d'Etat au début du XXe siè­
cle. Clémenceau, dit le Tigre, 
avait créé des brigades spé­
ciales pour lutter contre la 
criminalité qui envahissait la 
France tout entière.

Documents remis aux Archives du Canada
OTTAWA (PO — Les Archi­

ves publiques du Canada ont 
fait l'acquisition de docu­
ments de La wren S. Hams,

l'un des fondateurs du Grou­
pe des Sept

Ces documents compren­
nent des notes, des manus­

crits et des lettres, de même 
que le film d’une interview 
télévisée.'

M. Harris est né en 1885 à

Brantford (Ont); il est mort 
en 1970 à Vancouver. Les 
documents ont été donnés 
par ses enfants.
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18 00
3 Channel 3 news hour 
4—7—10 Parle parle, jase

jase...
5 Around the city with Bob

11 Ce soir
12 Pulse
R.-Q. Viens voir. — Documen­

taire
18.30

S The City 
8 High School Quiz 

Il Le téléjournal
13 La soeur volante
R.-Q. Revue Scientifique. "Pro­

grès énergétiques'. — Une 
nouvelle utilisation de l'é­
nergie géothermique

1840
Il Nouvelles du sport 

1845
11 Régional 03 

1900
3 News
4 Aujourd hui le 26 mars
7 Monsieur le Maire
8 Family Affair

10 Le 10 vous informe
12 Sanford and Son

13 Le 13 vous informe 
R-Q. Mêlez-vous de vos affai­

res. — Reprise de 4h p m 
TCQ Mireille et Sans Sonnette. 

Bricolage pour enfants.
19.30

3 The Price is Right
4 En Première: "La sympho­

nie des héros". E.-U. 1967 
Drame de guerre de R 
Nelson avec Charlton Hes­
ton. Maximilian Schell, et 
Kathryn Hayes. — L’évasion 
des membres d un orchestre 
américain faits prisonniers 
par les Allemands.

5 Howie Meeker Hockey 
School

7—10 Cinéma sur demande:
Le corbillard s emballe". 

G B. 1966. Comédie de B. 
Forbes avec John Mills, Mi­
chael Caine et Ralph Ri­
chardson. — Intrigues et 
imbroglios pour obtenir un 
héritage.

8 Hogan s Heroes 
11—13 Marcus Welby, M.D.
12 Friday Mystery Movie 
TCQ Scène I, Prise I

19.45
5 Mr. Chips

DE CONCERT 
AVEC VOUS

le vendredi à 20h

RADIO QUEBEC
R,-Q. De concert avec vous

Prés. Roland Leduc. L or­
chestre philharmonique de 
Vienne, sous la direction de 
Karl Bohm interprète les 
symphonies nos 34 et 40 de 
Mozart.

3 Sara
5 The Mary Tyler Moore Show

8 Donny and Marie
TCQ A la découverte. Reprise 

du lundi 20h00
20 30

5 M A-S-H
11 Hors série: Les brigades du 

Tigre.
TCQ Comme la vie. Reprise de 

mercredi 20h00.
21.00

3 Friday Movie: première 
mondiale: "Brink s: The 
Great Robbery E.-U. 1976. 
Drame policier de M. 
Chomsky avec Carl Betz, 
Darren McGavin, Leslie 
Nielsen et Art Melrano. — 
Le 17 janvier 1950. sept 
voleurs armés et masqués 
s'introduisent dans les bu­
reaux de la Brink's à Boston 
et ils y dérobent la somme 
de $2.750,000

5 The Tommy Hunter Show
8 Friday Movie: The Lords of 

Flatbush". E U 1974 Co­
médie de S F. Verona avec 
Henry Winkler et Susan 
Blakely — En 1957. des 
jeunes d'une école secon­
daire de Brooklyn s on don­
nent à coeur joie et. malgré 
les pépins qu'ils rencon­
trent sur leur chemin, ils 
réussissent toujours à se 
payer une pinte de bon 
sang.

TCQ Posons-lui la question. 
Reprise du lundi 20h30.

21.30
4 Chantons-Bar
7—10 Découvertes 76

11 Science Réalité
12 Grand Old Country
13 Au coeurs des événements
R -Q. Divers au printemps.

Anim: France Dauphin et 
Gilles Marsolais. — Revue 
des activités sociales et cul­
turelles.

TCQ Les conférences Rotary. 
Reprise du mardi 22h30

22 00
4—7—10—13 La corne d'abon­

dance
5 The Lawrence Welk Show

11 Dossier
12 Bert Dangelo-Superstar
TCQ Projet musique. Reprise

de mardi 19h30.
22.15

4— 7—10 Deux pianos
13 Documentaire

22.30
1—7—10 Les nouvelles TVA

11—13 Le téléjournal
22.50

11 Nouvelles du sport et météo

13 Le 13 vous informe
23 00

3) Channel 3 Night Beat
4 La météo
5— 8—12 News
7 Informa 7

10 La couleur du temps
11 Cinéma: "Cine-girl". Fr. 

1967 Drame psychologique 
de F Leroi avec Christiane 
Guého. Juliet Berio et Hen­
ri-Jacques Huet. — Un réa­
lisateur s'inspire des confi­
dences d'une comédienne 
pour écrire le scénario de 
son prochain film

13 Ciné-Soir: La strip- 
tcaseuse effarouchée". E- 
U 1965 Comédie musicale 
de B Sagal avec Elvis 
Presley. Shelley Fabares et 
Harold J Stone — Un chan­
teur de cabaret est chargé 
par son patron de surveiller 
sa fille au cours de vacan­
ces à la mer.

23.05
4 Ciné-4: "Désir". Esp. 1963 

Drame sentimental de G. 
Lorente avec Maurice Ro- 
net, Claudia Mori et Ame­
deo Nazzari. — La fille d un 
industriel s'éprend d'un ro­
mancier qui se fait entrete­
nir par une riche maîtresse.

23.15
7 Le journal des castors

23.20
12 Puise

23.22
5 The Merv Griffin Show

23.23
7—10 Sans Pantoufles: ’ L as­

sassin lt. 1961. Drafnc psy­

chologique d'E. Petri avec 
Marcello Mastroianni. Mi­
cheline Presle et Salvo Ran- 
donne. — Un antiquaire de 
Rome est soupçonné du 
meurtre d'une ancienne 
maitresse. N.B.

23.30
3 Late Movie: ' Red Line 

7000". E.-U. 1965 Drame 
d H. Hawks avec James 
Caan, John R. Crawford et 
Laura Deven. — Aventures 
sentimentales dans le mon­
de des courses automobiles.

8 The Rookies
23.50

12 Perfecta 6 36
2400

12 The 12 Midnight Movie: 
"For Love of Ivy". E.-U. 
1968 Comédie de moeurs de 
D. Mann avec Sidney Poi- 
tier. Abby Lincoln et Beau 
Bridges. — Deux adoles­
cents essaient de trouver un 
amoureux à la bonne de la 
maison pour l'empêcher de 
les quitter.

00 30
4 Musique Marc Legrand

11 Ciné-Nuit: "Sur ordre du 
Führer ', lt. 1969. Drame 
d'espionnage d'EG. Castel- 
lari avec Frederick Staf­
ford, Francisco Rabal et 
Van Johnson. — Des espions 
allemands s'introduisent en 
Angleterre à l'occasion de 
la débâcle de Dunkerque

13 Ciné Qua-Non: Le monde, 
la chair et le diable”. E.-U. 
1959 Drame d'anticipation 
de R. MacDougall avec Har 
ry Belafonte, Mel Ferrer et 
Ingcr Stevens. — Deux hom­
mes et une femme se trou­
vent à New York les seuls 
survivants d'une attaque 
atomique.

00 52
5 Music with Marc Legrand

01 00
7 Informa 7

10 Sans Pantoufles "Demain 
nous serons des hommes" 
Esp. I960 Comédie drama­
tique de M Lluch avec 
Manuel Gil. Maria del Sol et 
Luis tnduni — Une rivalité 
amoureuse ébranlé l amitié

qui unit trois cadets de la 
marine N B

02.30
10 Le 10 vous informe
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06.00
12 University of the Air

06 30
3 Sunrise Semester

07.00
3 Bonanza 
8 Across the Fence 

12 The Community
07.25

12 Take Kerr
07.30

8 The Jetsons 
12 The Circle Square

08 00
3 Pebbles and Bamm Bamm 
8 Word of Life 

12 Abbott and Costello
08.25

10 Bienvenue CFTM
08 30

3 The Bugs Bunny-Road Run­
ner Hour

4 Mire et Musique 
7—10 Patof raconte
8 The Tom and Jerry-Grape 

Ape Show
12 Rocket Robin Hood

08 54
4 Musique Marc Legrand

09.00
4 Denis la petite peste 
7—10 Michel Vaillant N.B. 

11—13 Sesame
12 Merrie Melodies

09.15
5 Test Pattern & Music

09.24
5 Music with Marc Legrand

09.30
3 Scooby-doo, Where are you?
4 Ciné-Aventures: "La ruée 

sanglante". E.-U 1954 Wes­
tern de P. Karlson avec 
Robert Francis, Donna 
Reed et Phil Carey. — A 
l'époque de la conquête de 
l'Ouest, un jeune médecin 
gagne la confiance d'une 
tribu indienne.

5 Sesame Street 
7—10 Les cadets de la forêt 
8 The New Adventures of 

Gilligan
11—13 Roquet, belles oreilles 
12 The Flintstones

1000
3 The Shazaml-Isis Hour
7 Les p’tits amis
8 Super Friends

10 Robin Fusée
11 Les espiègles rient
12 Kidstuff
13 Au pays des géants

10.30
5 Peanuts and Popcorn

10 Le cirque à son meilleur
11 Monsieur Rosée

11.00
3 Far out Space Nuts.
7—10 Les sentinelles de Pair 

11—13 La compagnie de la 
mouette Bleue (première)

12 The Waterville Gang
11.30

3 Ghost Busters 
11—13 Génies en herbe

12.00
3 Valley of the Dinosaurs
4 De tout de tous
5 The High Chaparral 
7-10 Bon Week-end
8 The Lost Saucer

11 Les héros du samedi
12 Star Trek
13 Phare sur le monde

12.15
13 Les petites annonces

12.30
3 Fat Albert and the Cosby 

Kids
8 American Bandstand 

13 Destination: Monde
13.00

3 Children's Film Festival
4 Jeunes-sciences
5 Water World 

11—13 Sporihèque
12 Saturday at the Movies: 

"Don't Make Waves". E.-U. 
1967 Comédie d'A. Mackcn- 
drick avec Tony Curtis. 
Claudia Cardinale et Robert 
Webber. — A la suite d'un 
accident de voiture, un jeu­
ne homme est entraîné dans 
un chassé-croisé amoureux.

13.30

5 Par 27
8 Saturday Showtime: "Rogue 

River”. E.-U. 1950 Western 
de J. Rawlins avec Rory 
Calhoun, Peter Graves et 
Frank Fenton. — Un shérif 
s'oppose à son fils et à son 
neveu au sujet du butin 
d'un vol.

13.45
7 Le journal des castors

10 Le Parti créditiste
14.00

3 People
4—7—10 Chantier 76
5 World Curling Cham­

pionships
11—13 Techno-Flash

14.30
3 Current Events quiz
4 Cinéma: "Le secret du 

Grand-Canyon". E-U. 1959. 
Drame de D Seigel avec 
Cornel Wilde. Victoria 
Shaw et Mickey 
Shaughnessy. — Un policier 
enquête sur des assassinats 
dans la région du Grand 
Canyon.

7—10 lÆ père Ambroise
11-13 Hockey

15.00
3 The Champions!

7—10 Sur le matelas
8 Outdoors show

12 Superstars of the Mat
1530

8 The professional Bowlers 
Tour

1600
3 CBS Sports Spectacular
4 Sur le matelas
7 Dimension Estrie

10 Horizon sports
12 Sportsbeat

16.30
5 Sportsweek

10 C'est arrivé cette semaine
12 Wide world of sports
3 Sea Pines heritage classic
4 Le justicier
5 The lost Islands
8 Wide world of sports

H Le monde merveilleux de 
Disney

13 Bagatelle
17.30

5 Welcome Back
3 What's it all about? (special ) 12-50
4 Comment ça va les jeu- 6 Les informations

nesses? *2-55 la ma 4 Mode pour riée



Q«*bec, Le Soleil, vendredi 26 mors 1976

dons nos 
ions

>

5 UN GROUPE DE
PARENTS DE

QwmwK
(?£&£<), VA FALLOIR

harlevoix-est/v ie $ôik/
PROJETTE 

UNE ÉCOLE.
__ .secondaire4

Q£)j> PRIVÉE.

m he
nWNDfë: AV 
COM^L PC 
I'lWSTRUCt»?^ 

PüfeLiQVe/

J *ï :
1 . .S: '/> >

y/;oNVA
f?û(m
Ml&[

MA-PAHE
TRICE

COMMENT

Charlevoix

Les démarches prélimi­
naires pour la création 
d’une école secondaire 
privée dans Charlevoix se 
poursuivent à un rythme 
accéléré. Des membres 
du comité provisoire ont 
rencontré ces jours der­
niers, la Supérieure géné­
rale de la communauté 
des Soeurs de la Charité 
de Québec, et ont obtenu 
d’elle une promesse de 
location de l’ancien cou­
vent de La Malbaie. Les 
prochaines démarches vi­
seront à concrétiser le 
plus tôt possible le projet 
d’école secondaire privée 
qui semble susciter beau­
coup d’intérêt chez les 
parents.

La Côte-du-Sud

Une imposante déléga­
tion de syndiqués de la 
CSN de la région de Qué­
bec est attendue à La 
Pocatière, ce soir, pour le 
déroulement d’une dé­
monstration de solidarité à 
I endroit des 300 grévistes 
de Matériel de transport 
Bombardier Ltée. Renfor­
cée de membres des syndi- 
rats de toute la région de 
ia Côte-du-Sud, la manifes­
tation de protestation con­
tre l’incurie de la compa­
gnie et un arrêt de travail 
persistant depuis près de 
quatre mois comportera

une marche par les rues 
de La Pocatière et une 
soirée d amitié syndicale, 
au sous-sol de la cathé­
drale.

La Côte-Nord
M. Pierre Thibeault, de­

puis trois ans journaliste 
à l’hebdo Le Nordic, à 
Sept-IIes, lancera un ro­
man rural, "Avenue Da­
mien", demain, à 20h30, 
au Centre socio-récréatif. 
La Bibliothèque munici­
pale. la Boutique aux Let­
tres et le Cercle de presse 
de Sept-Iles organisent 
conjointement cette ma­
nifestation culturelle. Le 
volume de Pierre Thi­
beault est agrémenté de 
dessins de l’artiste André 
Michel.

Bas-Saint-Laurent
L’Association des pom­

piers de l’Est du Québec a 
mis sur pied récemment 
un comité de prévention 
des incendies dont la pré­
sidence a été confiée au 
directeur de la sûreté mu­
nicipale de Trois-Pistoles, 
M. Wilfrid Tremblay. No­
tons que ( Association des 
pompiers de T Est du Qué­
bec regroupe 13 brigades 
pour un effectif de quel­
que 250 membres.

L'Amiante
Par décision du conseil 

municipal, les industriels

qui s'établiront dans les 
limites de la municipalité 
d Irlande-Sud bénéficie­
ront d’une exemption de 
l’impôt foncier pendant 
trois ans. Des terrains 
sont disponibles en bor­
dure de la route 265. 
Cette petite municipalité 
ne compte qu'une indus­
trie qui fournit du travail 
à 25 personnes.

La Rive-Sud

Le conseil municipal de 
Saint-Apollinaire voit tou­
jours beaucoup de monde 
à ses assemblées, particu­
liérement depuis la fusion 
des deux municipalités, du 
village et de la paroisse. 
Lors de leur récente réu­
nion, les édiles ont appuyé 
la création d’un comité 
des loisirs, au sein duquel 
il a délégué deux repré­
sentants. Le président de 
ce comité, M. Florent Bou­
cher, a révélé qu une' 
charte a été demardée aux 
autorités gouvernemen­
tales.

La Beauce

Le ministère des Trans­
ports a fait savoir que les 
érablières expropriées 
pour la construction de 
l’autoroute 73 dans le sec­
teur entre Scott-Jonction 
et Sainte-Marie, pourront 
être exploitées par les 
anciens propriétaires au 
printemps 1976.

Etablissements

désinfectés

(D'après PC) — Le minis­
tère de l’Agriculture a fait 
savoir hier soir, par voie de 
communiqué, qu’une vingtai­
ne d’étabjissements alimen­
taires de ia région de Saint- 
Gabriel-de-Brandon avaient 
été fermés pour désinfection.

Une quinzaine d’inspec­
teurs provinciaux, sous la 
direction du Dr André Sau­
cier. de la Direction générale 
de l’inspection des aliments, 
ont procédé à des visites 
dans des restaurants, des 
cafétérias, des boucheries et 
épiceries pour effectuer des 
prélèvements d’échantillons 
d'aliments et d’eau potable.

few tout* inttillilioiu d* Rit-
ciMi hori tvn m erwMM, 
riptnttont w trimtoriMtiom ét 
«otra «mmmti con*« Ml* à Ml

'Tes entreprises
DROLET ENR.at

AV!OBI A-O
i MIM'Aîvm

MOBIL 
AlIftâNH I

S ù

LE ROI du modèle réduit

DION HOBBIES ENR.
1660 St-Michel, Sillery, Que.

Avec

IBHIHEO,
en mettant le pied 
à bord de l’avion,

vous êtes déjà 
au Mexique!

VOUS GAGNEZ DU TEMPS 
... ET DU SOLEIL

Départs de 
l'Aéroport Mirabel

SAMEDI, DIMANCHE, 
LUNDI, MARDI

Voyez votre agent de voyage ou appelez

nEROMEKICO
LA LIGNE AÉRIENNE DU MEXIOUE

11100., SHERBROOKE. Suite 1906 
Montréal. Quebec

POUR RESERVATIONS APPELEZ
861-8236

(N Cf HORS 01 MONTRIRL APPUI ; A fRIIS VIRIS ISM)

Le procès Samson: l'adresse du 
juge ne sera entendue que lundi

A 15

MONTREAL (PC) - L’avo­
cat de Robert Samson admet

qu’il y a eu explosion à 
l'arrière du 407, rue Lazar; il

a main armee
La pharmacie Gosselin, si­

tuée au 423 rue Aqueduc, à 
Québec, a été la scène d’un 
hold-up, hier soir. La figure 
cachée sous un bas-nylon et 
armés d’une carabine tron­
çonnée, deux individus ont 
raflé environ $700 et ils ont 
pris la fuite à pied.

Le hold-up s'est déroulé 
vers 20hl7. La police men­

tionne qu'aucun coup de feu 
n’a été tiré et que personne 
n’a été molesté.

Un vol avec violence a 
aussi eu lieu, avant-hier, à 
l'Accommodation Daniel, si­
tuée au 386 rue d'Aiguillon. 
Un individu qui semblait 
sous l'influence de la boisson 
a pris le commis par le collet 
et il l'a forcé à lui remettre le 
contenu de la caisse.

ne conteste pas que Samson 
ait été sur les lieux mais, 
dans son plaidoyer fait de­
vant jury, hier, il a cherché à 
souligner certains points qui 
lui apparaissent faibles dans 
le témoignage du témoin- 
expert Côté, en plus d'affir­
mer que le témoin cité en 
contre-preuve, Henri Lemire, 
a corroboré entièrement la 
version donnée par l'accusé 
lui-même, sauf un détail où 
Lemire n'a pas intérêt, selon 
Me Hébert, à dire la vérité.

Il s’agit exactement du fait 
que Lemire persiste à nier 
qu'il ait transmis le numéro

de téléphone de Samson à 
une tierce personne qui, par 
téléphone, aurait attiré Sam- 
son à Mont-Royal ce 26 juillet 
1974: 1) si Lemire admet 
avoir donné ce numéro de 
téléphone, selon Me Hébert, 
on pourrait l'accuser de com­
plicité dans un attentat con­
tre un membre de la GRC; 2) 
et si Lemire a ainsi "donné" 
Samson, les copains trahis 
qui font partie du groupe de 
gauche où Lemire acceptait 
d’étre informateur de la GRC 
auront tout intérêt à ne pas 
laisser cette affaire en plan.

Dans son réquisitoire par

contre. Me Jean Morin a 
admis ne pas avoir pu faire la 
preuve que Samson ait fabri­
qué la bombe, mais il a 
consacré tous ses efforts à 
détruire la crédibilité de 
l'accusé-témoin Robert 
Samson.

L'adresse du juge Shorteno 
au jury ne sera entendue que 
lundi, le juge exprimant le 
soin de mieux préparer cette 
intervention capitale, juste 
avant que les jurés ne se 
retirent pour délibérer et 
décider d’après les faits 
qu’on leur a exposés à ce 
jour.

Mail St-Roch, Galeries Chagnon, Lévis.

Plus décontracté 
que jamais, le denim 
est grand favori en '76!
Conçus à partir des besoins d'aujourd'hui, 
voici nos vêtements sport 'Liberté'. Ces 
vestes et jeans s'accompagnent aussi bien 
d'un pull que d'un chemisier. Ils sont tous 
confectionnés en denim 100% coton.
A) VESTE MADRID en denim bleu, 
boutonnée à l'avant. Détails: coutures 
surpiquées et poches fantaisistes à motif 
tressé.

B) JEAN MADRID en denim bleu, rehaussé 
des mêmes piqûres. Comprend trois poches 
à motif tressé comme b veste. Tailles 26 à 
34.

C) VESTE ST-TROPEZ en denim bleu, 
boutonnée à l'avant. Détails: coutures 
surpiquées et goussets décoratifs.

0) JEAN ST-TROPEZ en denim bleu, 
rehaussé de piqûres et de goussets, à 
l'avant. Tailles 26 à 34.

1) JEAN DISCO en denim bleu, se 
distinguant par sa fermeture éclair décorati­
ve. Tailles 26 à 34.

JtANS JUNIORS (Rayon SIS) Moll St-Rodi, roi-do^hnwuéo 
lévlt, itoft «ipértoor.
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A 16 faits divers Québec, le Soleil, vendredi 26 mar» 1976

Explosion d'une 

bombe dans une 
école d'Ottawa

OTTAWA (PC) — Une bombe a explosé, hier, dans 
un couloir des vestiaires d une école secondaire de 
l’ouest d'Ottawa, mais, selon la police, aucune victime 
n'est à déplorer.

Les 1,400 étudiants se trouvaient dans leurs classes 
au moment où l'engin a fait explosion.

D'après la police, il s’agit d'une bombe pas plus 
grosse qu'une tasse enveloppée dans du papier 
d aluminium et contenant une poudre noire d'une 
nature encore indéterminée.

Une autre bombe avait déjà été trouvée, intacte, 
mercredi, à l'école Laurentian mais la direction n'en 
avait pas informé les autorités avant l'incident d'hier, 
a signalé la police.

Selon les étudiants, l’explosion, qui a eu lieu juste 
avant 10 heures, "avait laissé une odeur de sulphure et 
une épaisse fumée noire”.

La bombe a défoncé la porte d'un casier inoccupé.

la police sur les lieux de l’explosion.
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Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu'à 21b.

La mode printanière donne le feu vert aux 
rayure s. Et à ce tissu souple aussi pratique 
qu'un gilet. Tricot de polyester et coton. 
Bleu, menthe ou noir. 5-15. L'ensemble, 
$40. Prêt-à-porter Miss Renfrew, au deuxiè­
me. Achat sur place !

HOLT RENFREW
Place de l'Hôtel de Ville, Place Ste-Foy 

2 hres station, gratuit, Parc-Autos 
Place de l'Hôtel de Ville

Miss Renfrew
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MAIL ST-ROCH • GALERIES CHAGNON, LÉVIS

PLANTES NATURELLES 
(Rayon 780)
Mail St-Roch,

LE FOYER,
Etage A

Lévis, rez-de-chaussée.

Pollack 
célèbre 

le printemps 
en beauté !

Il nous fait plaisir d'annoncer l'ouver­
ture de notre nouvelle Boutique de 
Plantes Naturelles. Vous y découvri­

rez un vaste choix de plantes 
tropicales, s'adaptant aussi bien au 

bureau qu'à la maison. Elles 
sauront y ajouter chaleur et hospi­
talité.

Pour en citer quelques-unes : schef- 
flera, marginata, exotica, araucaria, 
elegantissima... Aussi, plantes sus­

pendues et très beau choix de petites 
plantes d'intérieur. Dans l'ensemble, 

leur coût varie de .99 à $80.
Hâtez-vous de visiter notre nouveau dépar­
tement de Plantes Naturelles !
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